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ASSOCIATION ÉCOLE MODERNE 

PÉDAGOGIE FREINET 
des travailleurs de l'enseigne ment spécial 



L'Association regroupe les enseignants 'et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de l'Enseignement Spécial (classes df:: perfection-

C'est l'existence même de l'Enseignement Spécial 
et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
antendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

Les qui se font dans les 
« CHANTIERS DE TRAVAIL» axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

« . est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. » 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« .. . C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 

dans la lutte peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés, l'ICEM 

nement, G.A.P.P., E.M.P., ou I.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'École Moderne (1.C.E.M.). 

mentaux de l'École Moderne et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 élèves par éducateur notamment. 

La revue ,< CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT SPÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Acwalités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

appelle tous ceux qui luttent contre à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

L'I.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES""""""'"""" 
publie une revue pédagogique (15 N° / an) 

L'ÉDUCATEUR 

LA DE L'ENSEIGNE-
MENT la C.E.L. vend le matériel néces-
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 - 06403 CANNES CEDEX 



« Nous dénoncons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politiqu~ et scolaire ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de rédagogies de compensation systématique ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

. . . Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social des enfants, semblables 
et. différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et soeurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le milieu, l'appartenance de classe ... 

li n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécue par les classes et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter assimile des différences socio-
culturelles à des à des manques. 

Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non l'inverse. Le droit à la différence est un 
fondamental de l'école populaire . 

.. . La lutte contre l'inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le « beau >> 

langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des m.Jdes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps >> qui sont av'êlnt tout l'indic.e d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

Proposez-la à 
vos amis : un 
bulletin d'abon 
nement sera 
inséré dans 

numé-
ro. , 

(Extraits du Projet d'Éducation Populaire de l'ICEM) 

Notre revue mensuelle d' Animation 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

sera ce 

à sa VIE en envoyant votre participation et/ ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, scoJaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits ... Vos 
n""'""'""" et/ou vos réponses, notamment pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

de Michel FÈVRE, Philippe et Danièle 

Adressez courrier 
pour CHANTIERS à : 

LOICHOT, Jean-Claude 
Michel 

Daniel VILLEBASSE. 

D. Ville basse, G. Laffite et P. Vernet. 
Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 2300 DECAZEVILLE. 

Gestion Finam::ière, Commande de dossiers, Abonnements : 
• Libellez vos chèques au nom de A. E. M. T. E. S. 

Adressez le courrier à : 
B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 
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BLANC 1. 12 Dans une S. E. S.: NAISSANCE D'UN ROMAN : T Or~ 

C.E.S. de PESSAC 

r"l . MERIC 
DEUXIEME 

PARTIE Sous agrafage séparé : l e roman de la S . E.S. de Pessac: Î O M 't 

l~ - RJ:"NCONTF<f:S Dl: LA COMMISSION ÉDt.:Cf\TION SPÉCIALISÉE . =-=-=· 

PORT - D1 AGRES (Aveyron), du 23 au 26 août 1979 
Rencontre consacrée essentiellement à l'organisation de la Commiss i on en 1979 - 80 

~ Vie des Secteurs 
~ Chan tiers de travail 

Ceux qui seraient intéressés 
doivent prendre contact 

~ Editi on de Chantiers et pr oblèmes techniques a.vec Nichel FSVRE 

CAEN (C a lvados) au CONGRES DE L'I.C.E.M. en septembre 1979 Les dates 

~a ncontr a q ui se dérou l era 2 n 2 pa rties: 
seront précisées 

1/ Rencontres des secteurs et Commissions de l'ICEM: notre commission se réunira 
à Caen sur des travaux qui lui so nt spécifiq ue s 

2/ Rencontres tout au l ong du Congr ès: No us pensons à la poss ibilité d'animer 1 
ou 2 soirées ou veill ées sur l e th ème de l a Remise en caus e de l'Ed. Sp. 

~ Nous mettrons aussi en place une exposit ion de nos trav aux et revendi­
cations. 

Nous souhaitons la participation du plus grand nombre, tant pour la préparation des \1 
veillées que pour 1 'exposition . Ecrivez à ce sujet à Michel FEVRE, ~ rue Sébastopol . 

9460 0 CHOISY LE ROI 

RENCONTRE DE TRAVAIL DU 1er MAI 79 Csondagel 

Nom, prénom : . 

Adresse: . 

Code post a l 

pense participer à une rencontre du 1er Mai 
sur EXPRESSION CORPORELLE aut ou r de PARIS . 

autre thème p rop osé : 

expédier à M. FEVRE [adresse ci- des su s) 

SOUSCRIPTION POUR L7EQUIPEMENT 1978-79 
Nom: 

Adresse: 

Code postal 

verse à l'AEMTES 
CCP 915 85 U Lille 
ou Ch. Bancaire 

l a somme de pour le r ég lement du 
gr aveu r é lectronique de stenci l s . 

expéd i er à 
B. MISLIN, 14 rue du Rhin 
68490 OTTMARSHEIM 



)li 

-

------ -_-:...,· 



! 
. . ·.• =~· ' . • t.,' 

• ' _, ... i' 
• l ... l 1 ,. 1.;, 

.": .. , ~ -. ~: ~ ' 
. .. • ... . I 

J î 

VI E 
ET 

- ·., _,. 

DES SECTEURS 
ÎRAVAUX DE LA COMMISSION 

r • • \ !11 l t 1\ 
1: 1 1 

li I q 
. l ' .. \. . I ' .. 1 

~ 
1 .,,,., 
1 ... 1 B.,.·1. 

A tous les lecteurs de 11 CHANTIERS" 

Nous continuons 0 donner des informations sur les travaux en cours et possi ­
bles des divers secteurs de la commission et nous le ferons a in s i dans chaque N°. 
Dans te numéro 7, nous avions donn é des échos de certains secteurs ou chantiers de 
Travai 1. Voici donc la suite ... En espérant vous lire bientôt. 

Amicalement, pour la coordination 

ORGANISATION 
DE LA CLASSE 
Michel LOICHOT 
12, rue Louis Blériot 

!._~.~ .. ?..?. ... !1_~~.~~ ....................... ,-· ···· ......... l 

Michel Fèvre, Ml.:hel Lo-Jchot; · . 
Danièle et Phi lippe Sassatel I i 

lettre de Michel Loichot: "Il est nécessaire de relancer ce 
secteur de travail. Je pense, à partir de ma classe : 

"écrire un article faisant suite à ceux parus dans Chantiers 
cette année (Christian Petit et Philippe Sassatelli); 

"faire tourner cet article en roulement; 

"établir un questionnaire qui pourrait guider notre travail~ 

Michel Fèvre: C'est un secteur important et il semble nécess-1:Jire de trouver un lien, 
un travail coopératif, entre tous ceux qui s'en préoccupent en envoyant des témoi­
gnages. 

Les articles parus à ce sujet peuvent être une bonne base de discussion et 
d'appel aux témoignages 

AUTOGESTION 
Christian PROVOST 
12, rue J-B. Clément 
22000 SAINT BRIEUC 
......................... _ ....... ,, .. ,, •..... _.,,, ........ -..... •. ,, ........... _,_,,,t 

Ce secteur~ repris vie à Nantes (au Congrès de l'ICEM), il 
y a un an, sous l'impulsion de camarades qui estimaient im­
portant de réfléchir à nos pratiques et à nos fin a li tés dans 
la classe. 

.Qu'est-ce que la prise en charge du travail dans la classe 
coopérative? Comment cela s'organise-t-il ? 

Christian écrit à ce sujet : "Il faut relancer le travail, pour ce secteur, au ras 
du sol, en échBBgeant et analysant nos préoccupations concrètes. Par exemple: 

"Comment visons-nous la prise en charge du travail par les enfants: 
+ dans le temps (évolution ... ) 
+ avec quels outils (plan de travail ... } 

,:: Qui décide ? 
+ rôle du Conseil? 
->- part de l'adulte ?" 

Depuis le début de l'année, Chantiers a publié un article à ce sujet.de J.-P. Boyer. 
Nous espérons donc votre participation à ce travail. Ecrivez è Christian. 

·-·--···"''''''"'"''''' '· '"'"'" '·······-- ··········· ··· ····· ··---................. -......................................................................... ,, .. ~--····- .... , ... _ .......... .......... ... .......................................... _ ,, ........................................................ , .. ,.,,,,_.,, ... , .... . 
~ 
! 
t 
i 
j 

Nous rappAlons qu'il existe, dans les dossiers de la Commission le n° 18 
"Organisation et Mémoire des Activités dans une expérience d 'Autogestion" de 
Jean Le Ga\ qui a déjà donné lieu à des échanges. Jean souhaite toujours que 
ce travail puisse être discuté. Prix: 18 F par chèque au nom de AEMTES 

'·······adressé au trésorier: B. Mislin, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM. ······· ················ ····-···" 
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CORRESPONDANCES 
SCOLAIR ES 
Geneviève TARDIVAT 
Les Soulières n° 4 
Prémilhat 

Vous avez peut-être écrit à cette adresse , cette année pour 
po uvoir éta~lir une ou pluiieurs correspondances avec d'autres 
classes , d'autres établissements. Après plusieurs mois d'é,­
changes il serait intéressant de communiq uer, par Chantiers, 

x ce que deviennent ces échanges; 
x comment ils fonc Lionnent (correspondance scolaire ou natu­

relle l,: 03410 DOMERAT 
.. ................................. . ......... ., ... , • .. ., ... i ........... ,,_ •.••. 

x quels proj ets sont en cours (voyages échanges ? •• • ~ 
x les difficultés que vous r encontrez . 

N' hés i tez pas à écrire à Geneviève à ce s ujet. Vo tre expérience peut inté resser beau­
coup de camarades. 

REMISE EN CAUSE 
DE L: ENS, SP ÉCIAL 
Bernard GOSSELIN 

Chantier Loi cl'Orientation: Michel Loichot nous écri t: 

"Pendant les con gé s de février , j'ai commencé à travailler à 
l a première "mou t ure" du dossier s ur l a loi d ' ori entati on . 

10, rue du Dr Graillon Je di s pose d 'un certain nombre de docume nt s: critiques, r éac-
60110 MERU tians que j'ai commencé à lire et à dépouiller pou r l a parti e 
, ...................... ............................. .,,,.~ .......... . • ... .... ; ,.,,,,/, 

critique du dossier. 
Ce qui me manque, ce sont des réactions, des critiq ue s de cette loi basées sur des 
pratiques de camarades de la Co n, voire du Mouve me nt E.M., des témo i gnages de fonc­
tionnemehts, de détournements, de fo ncti onn ements aber r ants, de non fo nctionQement. 

J ' ai , de mon côt é , pris contact avec des camarades éd ucate urs pour é luci de r .avec les. 
adultes concernés le fonctionnement des C. O.T. O.R. E. P . (Commissions Te chni ques d ' O­
rientation et de REclassement Profes s ionnel) qui font pocr eux le même travail que 
les C.D.E.S. 

APPEL 

Toutes vos réactions, impressi ons , témoignages ou idées seront les b.ienvenus 
en particulier sur l es compromis que nous sommes amenés à accepter ou à re­
fuser face à ces institutions . ( I l est apparu à St Germain, lors des discus­
sions que nous avons e ues , que si tout n ' était pas bon, tout n• c.:,tait pas mau­
vais, et que, quand on p e ut y travailler, ces commissions peuve.rt représenter 
un progrès par rapport aux précédentes) . 

DOIT-ON ACCEPTER, CAUTIONNER L 'AF.'LICATION DE CETTE LOI ? 

Le débat est ou vert. A vous lire vite. 

Si vous connaissez des individus ou des organismes crue nous de vrion~ contac­
ter pour connaître l e urs cpinions, communiquez m' en l es adresses .'' 

Pour tout ça, écri r e à Michel LOICHOT , 12 rue Lou i s Blériot, 77000 MEAUX. 

ÉCONOMIE A L
1 ÉCOLE Vous trouverez ci-après (pages vertes) des échos 

~e ce secteu r. N'hés ite z pas ~ f aire part à Lucien 
Buessler de vos réactions e t de vos expériences. 

EXPRESSION CORPORELLE En page saumon, un extrait du cah ier de roule­
me nt é voqué l e mois dern i e r. Pour pa rticiper 
reportez-vous à ce numéro de février. 

POUR LA CRÉ /~TION M/1NUELLE P1-ges jaunes, première r éaction. Le travail 
contin ue. Vo i r page 9 de Chantiers n° 7. 

A PROPOS DES PAGES INFORMATIONS DE CHANTI ERS 
Nos tra vau x sp éci­

fiques e t organisés e n secteurs ne doivent pas nous fa ire oublier la vie 
pol itique et milit ante à l' ext érieur de l'ICEM . Dans fiotre volont é d'ou­

verture, il nous se1nble intéress ant que Chantiers pub li e des t émoi gnages de luttes , 
de cré~tions coopératives qu'elles soient ou non li ées è l' éco l e . Ecrivez è ce sujet 
à la rédact ion je Chant i ers: P. e t D. Sassatelli, rue Champs Gris, St Martin des 

Ch amps , 77320.LA FERTE GAUCHER 
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son vécu mais, au contraire, de lui permettre , de l'inviter à en prendre conscience,de 
l' analyser , de l e situer, peu à peu, par des approches success ive s, dan s un ensemble 
plus vaste, dans une construction plus générale. 

Cette affaire d ' ALBUM-PUZZLE, décrite dans l 'article cité plus haut (en ce moment c'est 
"Gold-En-Vrac" qui en est le thème, avant c' était le foot-ball avec la coupe du monde , 
demain ce sera autre chose mai s ce s e r a toujours de l'or en barre pour l' astucieu x 
qui manoeuvre le tiroir-caisse .. ·.) est connue de nombr~ux enfants. · 

Mettons ces a l bums sur la table et parlons-en . 

Combien d'images contient ton a lbum en ce moment? et le tien? 
combien d'argent as-tu déj à dépensé jusqu'à ce jour pour cei images? 
et toi? (d ' abord simple estimation p~fs calcul précis) 
combi en d'images peut contenir l'album? 
combien t'en manquent? et à toi? 
il te faudra encore combien d;argent pour compléter? 
(d'abord par évaluation puis par essai de calcul précis mais se 
pose le problème des''doubles1! .• 
où en êtes-vous ~vec les "doubles" 
faites-vous des échanges entre vous? comment se pratiquent ces 

G.J éct,anges? è quelle "parité "? : une image contre une image? n'y a-t-:il 
V) pas qui en .exigent deux ou plus J:orsqu' ils voient qu'une ·image 
~ vous fait défaut pour compl ét e r une page ent ière? 
() si vou s achetez ·. une pochette c:fe 5 images quelles ·sont les chances 

d'y trouver des !'doubles" lorsqu'on est au début de l'album , ou 
C: l' a lbum à moitié complété, ou l'album presque complet? 

y') tJ que pensez-vous du fait que les numéros des images ne soient 
1 n , pas portés sur la poc hette? à l' ép icerie acDetez vous des sachets 
l1-J 'V ··~u des paquets ·sans · savoir ce·_: qu ' il y a dedans? 
--J C quelle sera la dépense totale· ? (on ne peut la connaître à l 'ava!'lce 
I"-.. 1 f {\ :J 
'. ~ v1 de façon précise mais on peut déterminer une "fourchette") 
~ C L_ que peut-on acheter avec cette somme 'r dans une librairie , dans 
............._ 0:) un magasi.n de jouets, dan s un magasin qui vend de l'outillage, 

0
-J ·__;: Ü dans un magasin d ' articles de spo.rt . .. . ) 
~ U) Q pourquoi 1 'album est-il remis gratuitement? 

1 GJ est-il vraiment gratuit? comment l ' édi teur retrouve-t~·il son ar'gent 
( /\ t:'i . placé dans. 1 '. impression et la diff usion de ces albums? 
~ I ·CJ, pourquoi,pensez-vous, l'éditeur refuse-t-il de vendre par corres~on­
~ ::J dance plus de 20 images à la fois? 
< pourquoi n 'organise-t-il pas un servi ce d' éc hange des"doubles" ?. , 
--........_ (/) 
·--..J et iquel rôle joue la télévision dans le succès de cette affairé? 
C[) ({) , àvotre avis ce rôl e est-il essentiel? 
-J QJ qu'est-ce qu 'u n piège ? il existe d~s pièges à souris, à rat, à 

~
-,......, tigre ; existe-t-il des"pi èges à enfant'? comment fonctionnent ces 

C.11 pi èges? comment peut ~on 5 I en e:fefaire? 

Ce ne sont . l à que quelques questions · que l'on peut se poser ou quelques recherches que 
l'on peut . entreprendre. 
Mai;, ::",J. ,;;,ss albums-puzzles sont soumü; à l a critique des enfants i+ est inutile de l eur 
poser ~üutes· ces qu~stions: . iis "y · viendront d' eux-m~mes et il s iront peut-être bi.e·n au­
delà du moins ~ans les c l aises où l'expression libre, la recherche et l ' analyse cfiti­
qu e du réel sont de pratique quotidienne. 

APPEL A TOUTES LES CLASSES : je souhaite recevoir communication de tous les travaux (re ­
cherches diverses, comptes-rendus de débat, .. ,. )qui auraient pu être entrepris sur 
ces ALBUMS-PUZZLES. Même si ces travaux sont <très modestes (quelques lignes donnan.t l' 
opinion des enfant$ ~~r exempl e ) Il peut eh être fait retour sur dem~nde. . .. . . . 

Faire les envois à:·· Lucien BUESSLER 14,rue Jean Flory 68800 THANN 

.. 
; 

' 

.. 

.. 
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Après la publication du mini-dossier 

dans CHANTIERS n ° 5 de décembre 19 78 

Hannah E.BERBACH de MANHEIM ( R.F.A.) 

a essayé de répondre aux rafl.exions 

sous foI111e de questions des p. 28.29 
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te autre conception du progrès est anormale et 
dangereuse" (ibid. p. 118). 

Mannheim, 27 . 12.78 

Bonjour Daniel! 

Avec gr and intérêt j'ai lu le 
dossier sur les TRAVAUX MANUELS. 
J'ai essayé de répondre aux ques ­
tions: 

1. Qu'entend-on par TRAVAUX MA­
NUELS? A quoi servent- ils? A 
quoi devraient - ils servir? 

9. Nécessité d'une théorisation , 
Peut- on concilier TM et Pédago­
gi e Freinet? 

Peut - on poser cette dernière 
question? Qu 1 est-ce que la P.F.? 
"Une pédagogie basée sur le tra­
vail". (Freinet: Essai de psy­
chologie sensible; II, p. 124), 
Freinet est parti du fait que 
l ' humanité a développé déns son 

· histoire des outils toujours plus 
perfectionnés et des capacités. 

Tout ça - les pensées des hom­
mes - se trouve fixé dans i~B 
produits du travail humain (dàns 
les objets, le langage, etc;) et 
peut être transmis d'une généra ~ · 
tian à l'autre (Freinet, ibid . 
p. 117) . Seul par le travail 1 • 
enfant a la possibilité de 
construire sa pers6nnalité. "1au~ 

irrationnelle, donc profondément 

Pour cela, les TM ne servent . pas à quelque chose; ils sont absolument néces­
saires pour le développement de l'intelligence et la personnalité. "Notre expé­
rience, nul ne la fait à notre place, et nul pourtant ne peut s'en passerh Cid ; 
ibid. p. 118) 

2. Les TM sont-..ils différen~s des apprentissages techniques? 
1 

Oui et non. Les apprent~ssages techniques font, parmi d'autres. ~arti~ deB TM. 

On admet les "forçages doz{x" en lecture, en maths . Les admet-on en TM? Pôur-
quoi? Comment? . \ 

Je ne distinguerai pas entre lectur~, maths et TM . Parce que, en ce moment, 
on admet soi-même que la lecture et les maths sont des choses impdrtentes pouf 
les enfants, dn doit donc employer un "forçage doux" parce qu'on a vu la nécessi­
té de savoir lire et calculer. On dégrade le TM comme du "bricolage" qui fait pas­
ser le temps, mais qui ne sert à rien. Freinet a insisté sur le fait que le travail 
doit répondre aux besoins des enfants. De plus, il doit être bien dosé. L'enfant 
doit pouvoir le faire avec l'aide du ma:ttre, d'un autre élève plus avancé ou d'un 
livre. C'est à ces conditions que l'évolution est garantie. 

En considérant ces faits, on peut se passer dans beaucoup de cas d'un "força ­
ge doux" en lecture et aussi en maths. 
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Dans les autres cas, l'él ève doit bien savoir qu'il. y a de s choses à faire 
qui ne sat isfont pas un besoin immédiat . Les plans et règles à l'école vont sou­
vent demander des chose s dont on ne voit pas toujours le sens. Dans la vie c'est 
souvent comme ça. Mais il faut rend r e cela transparent aux enfants, pour leur bien . 
Je n'appellerai p6uitant p~s ça un ~forçage doux''; je veux _qu~ l'élève comprenne 
le sens d'une ctlos~ avant de la fa ire. 

-. 
. -Les TM con.ta.et : privii.égié avec ia matière? 

Non, en aucun cas . Le conta6 t avec l a matièré doit être toujours ·cherché _ 
(pour des :ra.iscms_ déjà expliquées ) . Mais l ' éduc'ation ignore ou o_ublie ça • . Il .fél~t 
alors p-ro-fite r de c·et-te pl'ace ·que l' école leur a iaissée et s'en servir pour le 
motif qu'ils sont -néc essaires au bien de l' enfa nt . 

4. Le·s 'TM ne sont-ils qu~ dù 11b'riicolage "? Les · enfants ·qui r1bri}colent 11 sctns r éa­
liser d 1 objet fin{ perdent- ils l eur temps? ,.Peut°'- ori: et. doit:...on co"nciiier TM 
et "'plaisir de faire "ir7 TM et réalisation utilitairé'/ 
QueUe peut être la part des acti'vités proposées par l 'enfant? par le ma-ttre? 

. . . . . . . 

• 
11 Pl13isir de fai-re" et '.'réalisation utilitaire" ne sont pas pour moi deux ex­

trême~ •- je dirai même qua· l'on ne doit pas l es s éparer. 

Quand l' enfan·t :travaille, il s'approprie les capaci'tés des ·générations ···pas­
sées po'ur· constru_ire · sa personnalité, pour pouvoir contr(jler sa r~q-lité _de vte 
autoùf de lui. Alb~~. toüt travail lui sert. Le travail ~atisfait ~n ~~s6in , et de 
plLJ·s il i/n crée un nouveau, qui permet à 1 'enfant d'aller toujours-· plus rom.-

. ' ' . . . . . . ' 

Au_. début, le maître doit découvrir les · b-e·sdi'ns '·des -enfants;' alors c'est eux 
qui proposent. Mais c'est le maître qui doit les guider vers des travaux qu;i._, aug­
mentent leu"i-· slructure de besoins sociaux. Surtout les élèves des SES~ ENP ef 
classes de perfectio~hement n'ont : souvent que des besoins primaires (manger, boi­
re, ett.) parce qu'.il~ vivent d~ns des conditions de privation. Freinet~ dit que 
le ma'ï-tre ; d"oit permettre , faciliter et organiser le tâtonnement expérimental. 

. . . . ,• ' . . .. . 

·Quand l'enfant ne finit pas un objet, il peut y avoir plusieurs raisons: 
- .soit - parce qu' îl sait désormais comment on fait et que continuer ne lui 

servirait plus; 
- soit qu 1 il ait seul~ment commencé pour faire plaisir au maitre; 
-- soit· ·parce que le travail lui paraît trop facile, -alors il ' s'' ennuie; ·ou: bién 

trop difficile, et alors il ne sait plus comment faire. 

Dans tous les cas ,, le. travail lui a apporté . qu~lque chose._ C'~st au maitre de 
déc·o·uvrir la raison. _de son at titude et de lui donner la possi.b{li t;( d ' aller.·. _ pl

0
us 

loin. ·- ·· 

6. Dans l'enseignement spécialisé~ les TM sont une valorisation privilégiée: l 1apà­
nage des débiles_, à qui on reconnait dans ce domaine des réussites (mai_s la 
main ne fait ···eUe pas -ce que lui commande · "le cerveau? ) · 

c·g-i::te q~estibn m' étonn~ ·beaucoup. Pour moi , la pédagogie Freinet est la seule 
valabl~·jusqu ' à -ce · moment . parce qu'elle se · basi sur le fait ·q~~ les pensées et 
les capacités sont fix ées dans la matièr e autour de l ' enfant, mais pa~ ~n lui; ' 
C'est seulement par l'expérience t§toonée et le travail . que l'~nfant , peut s ' appro­
prier d~s ~~nsée~ et en faiie ses pr9p~~s pensées ~ E~ _travaillaat,

1
ii peut s'appro~ 

prier ·. des capac:i. tés. Dans ce but, il est -nécessaire qu~ lel:l_ TM so:i-ent pr.atiqués . : 
dans tbu:t'ês res classes·. · · · 

. .. . , . : . : "L ·· . 

?. Rqpports TM/argenf-prod1.,f:çtion. -Doit~~n_ ~qali.se/ des ohjei;f1 · pour· i~.$ v'~ruir:_(3 
(_ous)? L'a-pproprjatùin de? obj~fs de, Za. _matière travain.ée pa_r les _enfq:nts . : 
ne S0Uffre-t- el'le "{)QS d'ün '-j,a_ppo_rt aus'.si 'étroif_aVe_à . l .1argent., ,même ; _Si ée . . ·.i 
rappor:t est fan.dé _ sur _ y.ne- vie _ coopérà.ti.ve? . · .. 
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Tout travail a deux résultats : un résultat subjectif : l'augmentation des ca­
pacités et de l'intelligence ; et un résultat objectif : un objet fini. 

Cet objet peut être vendu. Mais il y a là un danger : si l'objet est unique­
ment fait pour être vendu , l ' enfant a quand même un résultat subjectif, mais son 
travail n'a pas pu l'aider à se développer . Le travail satisfait un besoin seu ­
lement pr:î.maire . 

Si l'objet est vendu pour permettre d'acheter des choses qui servent à la 
vie coopérative, parce que par le travail de nouveaux besoins sont apparus, il 
n'y a rien de mauvais dans le fait de le vendre • 

P.S. Je dois m'excuser d ' abord des fautes que j'ai faites , mais je n'ai pas l'ha­
bitude de parlèr et d'écrire en français. 

Je sais que, avec mes réflexions, je suis trop restée dans la théorie. Mais 
pour la moment je suis occupée avec la théorie de la Pédagogie Freinet. Je trouve 
çs indis~ensable pour pouvoir employer les techniques et les méthodes dahs leur 
véritable sens. 

En Allemagne, on peut lire des articles: "Livre de cuisine pour changer l' é­
cole". On y donne des "recettes" sur la manière dont on peut changer le travail 
en classe avec les techniqu·es Freinet. Diaprès moi, on réduit la P,F . à l'emploi 
de nouvelles méthodes et techniques pour n'importe quel but. 

Si j'interprète mal la pensée de Freinet, j'aimerais que quelqu'un me le 
dise, parce qu;ici je n'ai pas l'occasion d'en discuter, la plupart de ses livres 
n'était pas traduits. 

Je sais que vous êtes · contre toute sorte d'endoctrinement. Moi aussi, 

Amicalement. 

HUA.!IELJR 

HANNAH 

extrai.t au journal 11 SUO- OUEST" 
du 10 juin 1978 

Coûteux trava1. D< ,:Yratiques 

l './\N dornlor mon flln, 
·- 6lovo do G', rno r6-

c ln m Il un jour. rrnur 
l'(:col,·1, uno ,)iouillo, du Ill. 
un<J pnho do c lm nux. des 
cntonrJ dn co11ln11r : l'en .. 
WllnlJI() ôtnlt rio•Jtlnô ,\ 
<lo!l II Trnvn1J:< rnunuol:1 
ôducntllo prntlciuon ». 
Moyon1111ril quoi. n'II 
n'upp1ll pno (cornmo jo 
l'osplirnl:;), 1, coi.1dro un 
!)()11ton (co qui pout ôtro 
1111111) 10111 011 lonn (1(1 
1'4ln, li 11,a dQ!l !Jlij, hft'IClll 
'3U pfJIMI dl! t(e11 QI da 
cllninotto, 1·nn1111t ln pfJl11J 
clo to~ton, 1~ point clo tm­
oue ot do wroet... 

Il no devint cortos pon 
rorfnlto « llruck1t ISO ~ CiH 

rnnrnnn, ocnnd-n1qro ot 
mriôre-nrand-mèro i.'ntto­
lôrcnt o cotto lt1cho, o sa 
place, lu vuillo du cour3 
clo « T.M.E. P. ». 

Et dans toutes tes ln ­
milles il en fut de môme, 
on me l'a conrirmé. 

èette année, on 5', on 
pa ssa a11 << bric o lan e 
d'mt » et l:i rnnitref.so cn­
vls!:lgea de fni1 0 r6albir 
une lampe n w s élèves. 
Cette fois Il fullut <les r:ir-
1 on s de coulour, clo s 
lloîtmi n thnt1ssuros, un 
lnstrumont onno0rcux ot 
blzrmo 11 bm::J do lomo 
cto rnsoir, do kt colle; ot 
les soiréw.i furent consn­
crécs à l'.l r{,,1Jirntion du 
« chef- d'C'luvw ». men ,\ 

dl ro. Hinon quo pour 
nchcvor lu l.1mpn, Il lallllf 
nct101nr a m,) tH1' ; do Ill 
(>l:Jc lrk]lll), l!f'1n prJ::n. un 
domino, un J 'cJll!:< :nlr. 111v1 
doulllo c1t, 11.1,10~ .. vow1 
blon. un0 11111rnulo nil · 
c ronc0rlq11, , r1ro :1:,11 
c nmmn 11110 ( f,m ri cni:11 
i,1iùt 0J ot 1011t i', l11ir (rpr, 
c lrtl/J pulnq11'ollo no coûto 
rno 010111 11 c.lo 
1G,f10 frnnc'. : 

tdorn ltl!, plu~ d'aa 
cord I l.'t11•a11hJre devl.i~t 
c.rl\·1~e11f.fl , j(J. dirut 1N'm1e 
f11 nup1Jor!nhl0 1it111r 11."~ 
pnrontn qui 110111 a11 
f..\ .M.I.C. (IIJ (JI.li (•Ill dfl'.I 

fomlllo'> nornllro11:::n::. t n 
l.'rodr.rlo rour 1(1:: oor­
çonë., pn!;son:1. ln l>r,cn · 

Ingo, si VOll'.l VPIIIII/, 111nl 1J 
olorn J10f, <l'nu:: '.:I cc1t·, . 
tour.os cxlocncns. C11t10 
lnmpo qui n bien fuit lm­
valltor Ier. parents rcvicn­
dr.i à pfuslc: tr:; clizainc~ 
de nouveaux lrnnc~. 

Il fauclrait tour do 
môrno ronr.r.r nux oons 
qui ne wr.t rns riche::; ot 
ont mieux ,) faire de tcur!1 
pauvres sour.. ,/o protestu 
en leur nom c:-ir ils sup­
portent en sllonco. Mon 
fit; 11 pollrtnnt Sll(JOôr(J 
ovcc un cnrtPin r,ourlrn : 
« No gronni1 ru~. pnpn, Jo 
t'oflrlrnl h lnmpo qun tu 
as fnlte pour tn fôto dr.s 
Pères » ... 



Si vous voyez dans ur1 cirque · un chien lafrl' le fieàu · et sauter dans 
un cerceau., vous vous écriez : « Quelle intelligence.! >) Si. la chèvre dit 
bonjour et mérci :mi levant la vatfe, ûous vous émerveillez. Et Mus auriez 
tendance à croire que toute l'inletligencè · des bêtes est incluse dans · ces 
gestes qui, en · définitive, sont surtout le résultat d'un patient dressage 
pour des buts limités et spectaculaires. 

Mais que diriez--1xms de mon labri qui me suit, vensif et réfléchi, 
qui .compnmd- mes paroles · et me·s-gestes éi' sait subtilement tnesurer ses 
aboiements à Tharm{)nie d'u troupe.iu ? .Et des brebis · qui, foncées sans 
berger dans la montagne, retrm.weut ~ l'e:x1térience les tirandes lois de 
la s&urité et de la vie ? Chaque !Jête n'est-elle vas lriitelligente à sa 
manière pourvu qu'on ne lui. boucn(' vas les chernins qui mènent à cette 
intelligence ?. . . . . . 

·· Et ·chaque enfant i,'cst-il pas: lui aùs.sL in,ielli!}ent a . sa tnani~re à 
condition qu'on le fais sc expérimente,- et créer . dans les diréctûms qui 
lui sont ftworaf,les ?. . . . 
. . Sur s~s :iiistis spéci<i liséês, '.J'Ecoi~ cttlt.il)e wie forrne d'intellioence, 

expllcativè et discursive, ·qui" a ·02rtahemeni ses. vertus;' pèut-êfrè supé­
rieures, tnàfs qui n'est pas la seule m1.mffèMatfo11 de l'inlelligerrce humain~. 
Mes confrères les bergers ne sont p-as allés ioin. c ans fa scofastiqtw mais 
ils considèrent atiec tou.s fout:; sens 01.werts , ef. avi;c ww tihilosopfûe souvent . 
supérietite; la vie ·èt le comportement de leurs bêlc3 . dans Ï.me nature do.nt 
ils ,hpprécletft la rigueur et la beauté. te menuisier ni saU pas cii~ffrer 
ses devis : mais voyez ·avec· quel art son œil et ses mains peuvent· jjliér 
fa matière aux exigences de son métier. Et l'ouvrier; à sa machine, parti·· 
cipe magistralement aùx rons_tructim·1~· exaUantes qui sont comme . les 
manifestations tangibles 'dil géniè- de> · l'Tlomme. 

Le '7on sens p.opulafre ne s!y · trmripe · pas lorsqu'il tiort Fës vedeUes 
du commerce, du sport, du diat?,f_. du â ném'1 ott de l'Art monte:;- en-· 
flèche vers la t'enommée : ,< Ce ne :wnt r1as, dit-on., ceux qui sont les 
plus savants e11 classe qui réussissent · [e mieux dans· la vie. li · 

Votre rôle n'est point de tit'er des rangs les personnalités privilégiées 
qu'auraient sélectionnées, pnut une frmsse wlture, (ks épreuves scolasti­
ques, mais de développer en dwque ind/11idu lù forme d'intelligence qui 
lui est ;~11écifique et qui r,errnettrn ,w-.x wltlvateurs, aux mécaniciens, aux 
comptables, aux médecins et aux hommes de sciences, aux sportifs, aux 
musiciens et aux arti.~tes à'œuvrer avec un maximum d'dfiâence et de 
succès. 

·. · ·k la p-édagogie du ·Hre, écrire .. com;,tPr · iJo us substituerez << Par la vie, 
PQUr la vie >) , selon la formule décisive de Deaoly, cette Ecole <l'Humanité 
dont rêv.a,it déid. notre- maître Pestalozzi et dont les éducateurs modernes 
feront là . ·réalité_ ·de clernain . 

( ,: 
·:, \ ..• 
'; ~! 

:primauté 
:de -l'ouiil 

/, 'h i..4Wir f:' du progrè$ hum1Jin est 1.-Jt.U · entière jalormée par la lent~ 
conr/ttP.te dm; ou.tik On a d i( parfois rj1.w les idées- mènent lrn111frJ,de. Elle..~ 
ne Mmt que /'expression el /.a consh 1uen1:e des <:ompfoxes_ Îndividu.efs, 
/co,wmi,;ue.~. sorùwx et pnliti4u-'!s, !,UjCités }'>lir l'apparition et ln 
Jiffw,.ion des fechniq11.es de prod1Lccion et de trav11.il qui boulf tie.r.~ent le.'i 

r • . . ., • 
rapports ,wmaws. , 

Cotù, r-1~lité . e.<;!.. cer(t!S ·. (;on.stamnwnt mmquéè pnr L/l '. co.nte'p/ion 
Înlel/ect u.a fisl~ el my.~lit] ttC . de .,FI .WCiété, C~lte qrli [einf de croire- que Ge 
qu.e l'homme ridi!w, fo f~çort do,it ;(IP. produit. son tn. ode de vie,. ne su,il 
que rles é léme nts mineiirs d 'un monel,~ idi.ul où . .,e meut l'i?sp ri~· :· , 

{, 'érl11c.ulio11 .~e con.~truit, <:Qm inf' io!J(P. vraie 1:0 11 qutfle. pat ln base, par 
f'l'x.:périment/J.iiifri p()rmn nenf(J · ~;t f)i'II: le /_rtw{ûl.' · · . . · 

Ceue f1;rr~ iwm.1ell,! de cultu.r,~· par li( ir1w1(Ù ~fo~-~; ne s'erµ . r~~d,Ù 
pos.sibl~ e-t ne s~ , ,Mvelopperu qwi .ifar~.•; , la mR.sure •, où nous ;p outrons 
nwu,·e ,} la disposition . des ,;nf11nrs lri. mJ.t ilç et les· ·teclini</Ui'..~ : · qui 

.·. J"Hmnd1rofll (!{/ectfoem.eht u~ truvc1~I. . l, . 

C'est -~ ,:eue tli::lie précise que . TH)US ll(}U$_ a.ppliquons . 

~------------------~...-...::~ ........ -... ---·----------- C. FREINET 
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Ma classe. d'"adaptation " est composée d'enfants de 7 à 11 ans qui font un 
simple redoublement de CP ou qui traînent dans des classes diverses pendant 4 ou 
5 ans sans réussir à lire , parce qu'ils sont des ''débiles moyens " (?) ou des é­
trangers. ou les deux à la fois o Voil à: le cadre est en place. 

Que faire? Il faut "dé bloquer " , me dit-on. Alors , je débloque. Qui dit ''dé­
blocage" dit expression dans tous les domaines : l a bouche , les bras, les jambes, 
tout le corps, àu même titre que le tronc. Le chant, le dessin, la da~se ... tout 
cela fait partie de l'~xpression corporelle. 

Dans ma classe, cette expression corporelle a commenc é avec le DESSIN. Puis 
on a parlé des dessins, on a inventé des histoires qui furent jouées avec des ma­
rionnettes. Les enfants étant bien cachés derrière un castelet, ils se sentaient · 
plus libres, moins engagés personnellement. 

Parallèlement, des petites pièces de théâtre étaient jouées pa r les enfants 
eux-mêmes. Elles consistaient d'abord en des bagarres plus ou moins organisées, 
en numéros,de clowns se donnant des claques. 

Puis les histoires de marionnettes ont interféré avec les histoires grandeur 
nature: "On est chez le médecin . C'est moi le médecin e Je vous fais des piqOres.,o" 
etc . Petit à petit, les choses ont pris tournure, souvent au profit des marionnet­
tes. Les histoires sont maintenant plus claires et mieux organisées. Il y a eu 
Blanche-Neige et d'autres. Maintenant, les marionnettes dansent et font la fête, 
sur une musique jouée avec des tams-tams et guitare , et une histoire inventée par 
un enfant. Le décor de dessins et découpages suit . 

Encore quelque temps et je pense que nous serions revenus avec cela à la gran­
deur réelle sans marionnettes et sans castelet pour se cacher. J'aurais peut-être 
pu forcer les choses pour en arriver l à avant l a fin de l'année, mais aurait frei­
né lè"s élans spontanés . Et même si j'y étais arrivé , cela aurait - il eu la même va­
leur? Je veux dire : les enfanté s'y seraient-ils vraiment reconnus? y aurait-il 
eu déblocage? Déjà ce déblocage est achevé pour certains , bien amorcé pour . d'au­
tres, non amorcé pour 2 sur 15 (avec le temps , cela se serait fait aussi pour ces 
deux-là,,,), 

Et c'est bien là mon principal problème : le temps. J'aurais aimé garder cette 
classe deux ans. pour arriver à réconcilier musique, chant , dessin. express-ion 
théâtrale, danse, en somme pour parvenir à un tout . L'enfant est un tout; quand il 
en prend conscience, il me semble que le reste suit . 

Je viens de parler d'une des formes qu'a pris l'expression corporelle dans ma 
classe. Il y en a bien d ' autres: gymnastique dirigée par lès ~nfants, jeux déjà 
connus expliqués par un enfant à la classe , gymnastique naturelle et jeux libres 
au moins une fois par semaine en allant au parc, mimes.,o 

Je n'ai donc pas de technique générale: ma seule loi est la METHODE NATURELLE. 
Les techniques que j'utilise actuellement sont venues des enfants, et aussi du ma­
tériel présent dans la classe : castelets, marionnettes , instruments de musique , dé­
guisements,· tissus pour en faire d 'autres . . . 

M. ROBERT 
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~ GLANES VOSGIENNES n° 4 (R . COLIN, Groupe scolaire Haut de Fol , 88600 VITTEL) 

A publié 12 fiches d ' activit é s aux ateliers ca lculs (niveau C.E.) : longueur, 
balance, capacité. 
Annonce l a publication de fiches niveau C.M. et la constitution de deux grou­
pes de travail sur: "BREVETS - TR. I ND IVIDUEL - CONTROLE". 

®: GERBE OU SUD-OUEST (Ecole publ ique de Ca l mon, par Ai guefond, 81200 MAZAMET) 

Le nô 24 présente un essai de synthèse su r la prat ique du Texte libre : 
1) Aspects qu alitatifs 
2 ) qua nti tatifs 
3) Aspect social 
4) l' écriture de l 'enfant et la langue. 

Dans le nô 27, un article sur l e Texte libre, qui évoque les rapports entre 
T.L. et Journal scolaire et les diverses pratiques e n ce domaine (3 "manières " 
principales de pratiquer l e T.L. da ns l'ICEM ) . 

~ BULLETIN DU 77 (P . et D. SASSATELLI, 1 rue du Champ Gris , St-Martin des Champs 
77320 LA FERTE-GAUCHER ) . 

Les numéros 2 et 3 Je l ' an passé présentent les r éf l exions de camarades à 
propos de l a LECTURE : r éfltxions sur l eur pratique et après confrontation a­
vec les bouquins récemment parus sur la question (Lentin, Faucambert,GFEN. 
Charmeux . . . ) Réf lexions que l' on pourra r app rocher de celles de Phili~pe (cf. 
CHANTIERS d'octobre : La l ectu re en IMPRO). 

~ LE GROUPE GIROND I N (C . EYQUEM. Ecole Le Puy, 33580 MONSEGUR ) . 
A publié des Livre t s de lecture et un recueil de Textes libres. 

LIVRETS: nn 1 Sér i e épuisée; Série 2, 10 livrets : 11 Frs. Offset 3 couleurs : 
ils sont splendides. 
RECUEIL DE TEXTES LIBRES (plus ri e soixante ) , sous couverture ~artonnée, tirage 
offse~ 3 couleurs minimum , format 21 x 29 ,7 à l ' italienne , relié, la plu­
part des t ex t es ét ant réalisée à l' impr i meri e (maquette}, et la misse, pa!e 
effectuée pour beaucou~ de ces textes par l es Rnfants lors d'u ne journée 
commune de travail . Il nous en reste à peu près 200 . Pris(. 15,00 F. Voilà ; ~ 
l à aussi, si vou s êtes in tF:re ssés. .. c...r: J.o.. ).C., J, 

A LIRE DANS L1.ÉDUCATEUR: PERS PECT I"VES DE L
1
ÉDUCATIONPOPULAIRE -

@ L ' EDUCATEUR r evue pédagogiq ue publi ée par l'INSTITUT COOPERATIF DE L'ECOLE 
MO DERNE-PEDAGOGI E FRE I NET, a publi é au moi s de novemb r e 1978 un numé ro spécial 
intitulé : PERSPECTIVES DE L'EDUCATIO N POPULAIRE. 
ce : docum e nt, très copi e ux, comprend quatre p a rti es 

1/ ana l yse du système é ducatif act ue l 
2/ l es orient ation s fondamenta l es dé:l nos pratiques é ducatives 
3/ q~elq ues aspe cts des pratiq ues e ducuti vEs dP l a Pé dagogie Freinet 
4/ notre st ratégi e et nos revendications . 

Ce texte (provisoire e t appe l é à être remani é e n fonction des r é actions qu'il 
s uscit e i'a ) est d 'un e utilit é certai ne aussi bien pour ce lui qui se situe dans 
le mouve ment "Ecole Moderne" que pour ce lui qui cherche à mi e ux cerne r ses op ­
t i ons et se s pratiques. 
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NUMÉROS PARUS 
l La conquête du Far-Wes t (1) 
2 Le volcanisme en Auvergne (1 ) 
3 La conquête du Far-West (li) 
4 Albert Camus 
5 La Révolution d'Octobre 
6 La vie, son évolution , ses origines 
7 Stendhal 
8 La conquête des droits syndicaux 

en France 
9 La publicité 

10 L'automobile et ses mythes 
11 L'affaire Dreyfus (I) 
12 L'affaire Dreyfus (li) 
13 L'automobile et ses problèmes 
14 Pièges à soleil 
15 L'Italie au début du XIXe siècle 

(d'après Stendhal) 
16 Combien d'Hiroshimas? 
17 Transmission de la vie chez les 

plantes 
18 L ' anarchisme 
19 La peine de mort 
20 L'indien aujourd'hui aux U.S.A. 
21 Transmission de la vie chez les 

animaux 
22 Pourquoi la guerre 14-18? 
23 Introduction à la botanique 
24 La littérature engagée 
25 L'Amérique précolombienne 
26 An english technical high School 
27 La Commune de Paris : 1871 
28 Documents sur la Commune de Paris 
29 Poésie d 'humour 
30 La Commune de Paris : la répres-

sion 
31 Le Bouddhisme 
32 Bertolt Brecht contre l'hitlérisme 
33 Visages du Maghreb 
34 Lénine , bâtisseur de !'U.R.S.S. 
35 Pour la sauvegarde de la nature 

et des hommes 
36 Poèmes d'amour et d'amitié 
37 Géographie de ma commune 
38 Le travail féminin 
39 La transmission de la vie chez 

l'homme 
40 Les arbres et nous (l) 
41 La seconde guerre mondiale com-

mence en Espagne 
42 Les arbres et nous (li) 
43 Une ferme en Champagne 
44 Poèmes de ré vol te et d'espoir 
45 L'Homme au travail 
46 Ecoliers d'autrefois (I) 
47 Ecoliers d'autrefois (li) 
48 L'agrobiologie face à l'agrochimie 
49 La science-fiction 
50 Vieillir 
51 La dérive des continents 

52 A la recherche de l'humour noir 
53 Bilan de la grande guerre 
54 Utopistes et précurseurs du com-

munisme 
55 Les centrales nucléaires 
56 Travailleurs immigrés 
57 Pour jouer avec les mots 
58 Paul Eluard 
59 Géométrie et symbolisme à N .-D . 

du Port 
60 Les Tziganes 
61 Le fantastique en littérature 
62 Semmelweiss : la découverte de 

l'asepsie 
63 1917 : la guerre mise en question 
64 Les poètes , la poésie 
65 La Matheysine (économie et dé­

mographie) 
66 Le Catharisme 
67 Le Mezzogiorno : l 'Italie du sud 

et ses problèmes 
68 Blues et racisme 
69 Le Marxisme 
70 H.D. Thoreau et son actualité 
71 Regards sur les prisons 
72 La presse, l'information 
73 Marcuse 
74 Les troubadours et leurs chansons 
75 La France et les Français (1944-1952) 
76 La France et les Français (1963-1958) 
77 La fleur au fusil 
78 Les Poètes et la guerre civile 

espagnole 
79 Marxisme et URSS 
80 Sisyphe ou la jeunesse de Camu s 
81 Le Zen 
82 Histoire du jazz 
83 L'énergie nucléaire face à la vie 
84 Invitation aux voyages 
85 Regards sur Jésus 
86 Jean l'Anselrne 1 un poète 

d'aujourd 'hui 
87 Une High School en Californie 
88 Partons en ca rnpagne 
89 Le Japon de 1860 à Pearl Harbour 
90 L'U .R.S.S . de 1917 à 1927 
91 Sondages d'opinion 
92 La folie 
93 Histoire d'Israël 
94 Comment peut-on être poème ? 
95 Pour inciter à la lecture 
96 Les tremblements de terre 
97 J.-J . Rousseau: littérature et 

politique 
98 Neruda 
99 Wilhelm Reich et l'économie 

sexuelle 
100 Poèmes de femmes du temps 

présent 
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AZUL 
Como la esperanza. de una vuelta 
Como la liberta! para todo.s 
Como les amigos de siempre 
Azul el oceano 
.A.zul un 1)6.ja.ro en el cielo :puro 

VERDE' 
Corno les arboles de la primavera 
Corno la natura.leza herr.1oza 
Corno la vida sin problema 
Verde una llanura infinita 
Verde la :pa.z para todos 

IlOJO 
C omo un chorizo 
C orJo la sangre 
Corno las tormentas del invierno 
Rojo la guerra de los hombres 
Rojo los enemigos de siempre 

'NAJAHJA 
Como la puesta del sol 
Corno la lena que a.:rde en la chimenea 
Como un alèaricoque en verano 
N a.ranja 1.u1 incendie en un bosq_u/e:pinos 
Na.ranja la arena del Sahara 

Cf~. G-éro. rd Phil.i Fe 
?es.s a.c. 

ROS.A 
Cori.a un ce::::-èLj_to rosa. 
Cowc. 1~ nubes è.e la mara:1a 
Cono la vid.a 
Rosa la ca:r·a de une~ chiœ mona. 
Rosa U!'... bébé que aoaba de nacer 

BLl.HCO 
Come la sierra Weva.da 
Gomo la es:puma del océane At~antico 
Corno la tiza del :profesèr 
Blanco los J;Ueblos de Andalucia 
Blanco la pureza 

José de Bri to. 



Le texte "MI J,RCO IRIS" est 
un texte de Jo s é de BRITO, 
4 ° nor mal e , r éalisé en c las­
se d 'espaqno l. 

Nou s avon s coop e r e , 1 'an 
de r n i er avec l a collègue 
d ' espagnol. Quelque s uns 
de s es é l èves son t v enus 
tire r à not .re Gestc tner 
(l e s ste ~ c i ls q ue je l e ur 
pré p a r ai s) e t demander des 
idées à mes gamins p o ur 
les il l us trations. 

Ce qui é t ait trè s positif 
dan s ce t te coll ab o r a ti on, 
c' e s t que l es gamins e spa ­
gnol s de me s c l as ses li ­
sai ent ces t ext e s e n e s­
paqnol e t l es traduisa i e n t 
en f r ançais au reste d u 
g r oupe t out é t onné ... 

Et quel ques un s de s e s pa­
gno l s en q ue sti on s e sont 
lancé s à écr i r e dans l e u::­

langue ma t e r nell e .. . 

C'était sympa 

'vlon i que PERIC 

,roi c i , en que l q ues mots, 
un t émo i ~n age de collabo­
r a ti on au s ein rl' un C.E.S. 
en t re l A S.E . S. et de s 
clas s e s rie l 'enseignement 
dit " no r l.:lal ;1 

•• • qui a d 'au- . 
tres expéri ences Ji signaler ? ; 

ci-cont r e une p a ge de. la 

. c:Es .d'=. Pessaç . . ..... .... . ... . 

--.. --
~'--1- ,......--...,._ 

~~- _ ............. _,. 
.......... ,,.:...._...,..... _..___, --

-- .....-..__ ~~-...... .,~ 
__.,, ... ~~ ,---..._.~,,,. ___....,~ ·- .,,..._., __ , .. ~-

Je. euis ;.a:rti en I1I.'A!.J:E a.Te,;-; ·~s. f"";::i..;~1~~ 

--
--. .. 

"""'-- r"-. .,,. 

Nc,us a.vc·:n.s roulé }')Gtdant un ~Ïô\.U:· et dsm~. pou:!.' a.:·.r·i ir.a:r·, -vel'û la~ db:.-&,(pt hou.:;:,er;~ 
au lac d.a,00'.:;e~, !iou.B avi,::;-,.1!;· ;,a:rc0u.'!".1 :pl'.!~ de c:o.~s ~nts kilo~t:z.·es , G·., 

Nous c.vona i'&it c.:-nnaiB.sar1cisè e.-v'P.c :m:,n •?:1cle e~ w~ ta:-.rte,p .. üs 11ou.e soœmeB desc-=ndc.s 
dan..:; d()s prè9 d'où no\1.9 ar,erooviom, i;û.,s bio:n le; J.a.o de U5me., C1 éta.it trèe ·IDSe~ 
cette eau blisue, svec des voilier2 '}.Ui v:::&-v.aient et a1.1.:~8i O-!ltts belle ~ que 
nous déoou"n"ions au loin~ 

le lemNi'f'Li.n, m& gr--e..nd 'mère a. décidé d I al.lei· à 1/E!HSE .. Nous ao:inmes dono :pa,rtis le 
ma.tin de très bor.ns heure~ Ar.rivés &.u :pa.rki.."lg, noua avons laissé la voitu.re ai 

pl'ia un ''Ta.pol'Gtti'~ pou:r trave:reer la lagu.r.e et attei?1d.l-e Venise., 

Cette ville est eplendide e.vec ses nomb:reua: ponts, aas canaux ét ses gondolias ;o 

Plaoe Sa1Irt-M.aro1 sur la terra sse d'une :r-ioha demeure,ee trouve une grande et belle 
horloge. Avec deux grossas massues, deux personnages en bronze, des '*jaoquemaxt~J' 
sonnaient et ?\âlllonne.ient pll;l3ieurs fois à chaque heure.., 

Jamais je n•oubli&~ai mon voyage en !'!'A.LIE.. 
Philippe MAlfZ! 
.î<lil.ldi 23 ncv. 78 
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L'id60 a pris naissance i la lecture d'un texte libre ~ppeli 
11 TOM 11 • 

A la fin dê la lectur de ce texte, le groupe a eu une rhac­
tion enthousiaste ; lê B commentaires fusaient de tous o8téa, 
la majoriti dea enfant s imaginaient une suite, lee id6ea des 
une répondant à eell e des autraa •• oD'emblée, eane que rien 
soit noté, une histoire co mençait i se bâtir. Un gamin a 
exprimf, dès ce moment - là, le déeir de faire enserable, quel­
que oh.ose avec 11 TOM 11 • 

Tout en donnant mon &ecord, mon aouei, lors de cette propoai• 
tion, a été de dem~urer aussi neutre que possible. L'idée me 
plaie it e rtee, mais j'ai t~nu a laisser u groupe la "pa• 
ternitb" de son projet: j'ai eeeay, de n'3tre ni frein, ni 
atimulant , pour que ce"déeir spontané dé faire" ne se trans• 
forme en vrai projet que ai la motivation des gamina était 
réelle .. 

r~a:i.a, J.a seme.inœ suivante , le proj1.1t était inscrit, par les 
enfanta, permi les suj ts devant être discutée en réunion de 
coopé. Là, a été évoquée la possibilité d ' en faire un film ou 
un roma.n ou une pièce do thén.tr0 n La réunion finit sur la dé­
cision d~ faire un roman et un montage audio-visuel apria. 
La elr~ase, alore, n ~ mesurait absolun1ent pas l ' ampleur del ' 
entreprise" o &les p1Jtrticipanta n'ayant aucune possibilité d'en­
visager les différentes étapes et le temps qu'il leur faudrait 
pour mener i bien 00 travail, compte-tenu du nombre r6duit de 
jours de classe, qu~nd on est en Quatriàme ••• Il faut dire 
que j'étaie presqu'aussi nai v0 que les enfants, n'ayant jamaie 
v6cu, 0noore, ce g~nre de cr&ation. Donc, nous avons t&tonn6 
ensemble. 

A la réunion de eoop4 sui \rttnte, noue avons d'abord imaginé 
toutes les 6tapes du t ravail qu'il fallait envisager, et ce 
"plan de t ravail du roman\' a été affiché dans la claeee. 

1.~ D'abord, le texte a été relu et toutes les idéee 
émises, cette fois, ont été notées au tabl,au puis discutées. 
Un premier classement des idies a ~t6 fait, qui a 6t6 modifi~ 
ensuitt:t. 

II. ~ Ensuite est apparu 10 désir de situer-le roman 
2,!EB u~contel!t~ pré...Ei,~ (qui ensuite n'apparaîtra plus tout 
au long du texte}. 11 y a i'llora eu un travail de rechercha et 
d' i.m9.ginntion qui r.1 1 a semblé fort intéressant 0t dans lequel 
ils ae aont toua baaucoup impliqu,a: 
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donné li~u 
• d'une part, la groupe un village p~tit: 20 

familles, 140 habitants • 
• d'autre part, chacun avait son souhait partiaulier 

quant aux ~étiers ou eommerae5 représentés dans le village, 
ce qui donnait un trop large échantillon pour sa grandeure 

Il a donc fallu beaucoup discuter pour arriver i un aompro• 
mis qui satisfasse tout le ~ond@. 

Finalement, la village a ~ti difini ainsi : 
1.- situé en montagne, mais A faible altitude et pas 

trop éloigné d'unê petite ville pour rendre vraisemblable 
l'installation d'une uaine (instQllation peu probable ai 
accès trop difficile). Beaucoup de recherches do géographie 
avant de plaeetr KALiJI dans les Vi:rngea, à 13 km do SAIHT DIE. 
La prisenee de nombreuses forite dans la rigion a aussi mo­
tivé ce choix. 

2.- une Mairie et un petit Bureau de Postes. 
3o- le forgeron serait aussi œaréchetl-ferrant, pompiste 

et garagiste. 
4o- un bar-tabacs, i la foie restaurant et h6tel (c'est 

le 11 Chez Mimi II du t~ xte de d.épart) • 

\ 

i 
\. 
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cha.;:se et 
6. 
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. 4 

:tqUE!; s~ra:lt 11 tenue 11 une 
e llant •• un homme irait i 
pae autant daa enfants). 

rtil~ on t-,·ou,Hu·ai t d.a tout" 
foie par semaine par un 

aultuurs. Conceneua 
na t~ le 

dans des usinas ou daa 

, la oouviction fo~d• dee enfants que a 
heurqux qu'ils vaient ehoi ce mode de vie 

.eaohant que 1&1 vil un 1:icu tri , 1 1 où on 
manqua de tampe et d' t on n'est pas libre. ion 

i leur eu de la ville. 

En , le ehoi.x 
(peu nombreux) a permis 
déblooa~ea de • 

los personnages principaux 
d~ motst donc d'autres 

trav~u~ prêoédente et toutes 
ttvaient fait "mt1rir 
dè faire le point, de 

d~s a retenues (en I). 

Noua l!lVOll/3 iquipe étant de 31) 
Aveo lee misee en commun R do la m&thode, le tra-

a 6ti t fruatuaux, et le claeaement difinitif a iti ob-
tenu avant fin da la mati • s enfante ont partagi toutes 
les i s (lea nouvell~s s 1 itant ajoutias) en deux rubriques 1 

• d'une le tione de TOM t des villageoia 

Ils 
ont 
autr!l'l. 

t,H~tions 
1 ibrar l®s deux rubriques et 

d'un a8t6 et quinze del' 
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= L'étape suivante a été d.elicatee Je l'ai s.ppelée 11 i11b:riet1-
tion des idiee"& C1e5t elle qui allait permettre la construc­
tion du roman en diterminant la auaaesaion logique den faite 
dans le temps .. 

Lee deux séries d'idées étant affichées en grand (et ~ussi dia­
tribuies à chaque enfant), il tallait lee ordonner et voir 
eo•ment elles allaient ae combiner et se succeder$ 
Ce travail a été fait en , mais, en réalité, ce sont les 
plus capables d'abstraction qui l'ont meni i bien I les autres 
se cantom1ant da.v~ntage dans les s de lecteurs ~·t secré-
tai.rel''h Comme il souvent 1 effacer, •vant qu 1 

une proposition Boit définitivement retenue, pour simplifier, 
noua avons utili~i un code: 1p signifiant par ax. 1i.aation 
dee Parisiens (ce qui évitait d'écrire phrase)~ 1v aigni$ 
fiant 1e.action des 
Ce travail d 1 organiaation te , chacun a pu ahoisir la ou 
les parties du roman qu'il voulait rédigeru 
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Elle s'e faita indi uell 
l;;; 1'-1 'telXtl!! B 

d 
group€î.. Lors d-t, 

n q_u 'un,, :i 
si qug le 

t at, avant toute mine au 
BD groupe, dane l'ordre. Dee 
lecture aient suivis de l'ae-
D~_ns lô r C.!18 1 c~lui-ei 

é ; dans le deuxième e~s. il 
~ ou totmlement refait an tenant 

reeti cation~ e par le 
l~ctn.rê), ltHJ nfe.nta ont pris 
~tait aUpArflue et ile l'ont eup~ 

t (il k'J 1 de 115p 11 )• 

dnuxi •xtes faite permis d'en retenir d 1 

autre.si @t t!~u.x St :ra 1/5 encorei ont éts! pria en oharge 
par quatre volontaj a pour aider lee a en difficulti. ln 
effet, e~rt~ins !Hlfaub:, (l!ii. mo:J.t environ), ont 1,;u beaucoup de 
mali ir un texte• ir d 1 une prialablement difinie, 

m 1 1 ahoieieR 

J'ai que lea textes n'it pas caract,riaia 
apris r pour difinir le village et les gena, 

~:nfatttl'., n I i!\,1 m'lt du tout t~nu compte dl!l.na le roman ; 
dans aucun t(!txte, on trouv·e un dêt l typique qui personnalise 
ou d6crit l'environnement ••• Ils eavaiant, pour aux, oà et comment 
,tait MALVI 1 çs leu~ Êuffi • Dan5 le roman, lee faits, la Vie 
ont a la deaaue ~toc tout le abamp da conncienoe. 

né 
des npp;els i 
idétrn. 

individualle ou en petites 6quipes, a demand6 
chaaun i apporter les correa­

ciaion du vocabulaire (avea 
a aane jamais modifier les 

One nouvelle itude in i avec une ultime mise au point en 
groupe (nu fur ut i mesuru) a a,di se au propre dea textes. 

Avant de paas~~ â l'etap~ dut I restait à faire 
~° Ci!'! que, J.tH, ont appelé le 11 CiŒ*Dt 11 entre les 

tE!}:Kteo; c 'IÏ! r~ la ()U 11:~s ph.rl'H,H,H:t permettant ls. transition 
'l't lt"! pai;,,1:1.îii.g~ d' u.n tü}d,;;· 1~, 1' autre, 

- le dicoupage en ch tres et l'attribution d'un titre 
à <:hae.un d I ifilllX• 

Daux enfanta (l'nuteu du tè}':"t"" :Lniti et le 11 pênt 11 de l'idée du 
roman) ont a ce tr let ont obtenu l'asaentimant du groupe 
au r coup. 

L,e formati l&. 
eouverturl', 1.it 
réun:hrn de 

aentation, le mode da t rage, couleur de la 
son illus on ont itf diecutia et dicid6s en 

• (Nans fabriquons an Journal an 4ima + 3i~a). 

choix entre techniques: offset (i l'ext&-
rio, ~estatner, diaso. 
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Ils ont choisi la geatetner avec de del' (pour lea 
titres et la couverture) pour que le roman reste leur oeuvre 
jusqu'au bout. 

L'illustration de la couverture a été prévue à la linogravure et 
plusieurs ont fait des recherehea parmi lesquelles on a ehoiei 
ensuite. Le dessin retenu a iti expliqu6 ainsi 
son réa.lisateur : 11 ésente, soit ealle du patron qui 
va sir la village et le détruire i aon profit, soit celle de 
TOM étendue au-dessus de MALVI pour le protéger". 

original du dessin pour la maquette de la couverture 
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,tfi pr,vuee aussi dans le ro-
man, mais, toujours is par le - , noua avons ,t~ obli-

de nou~ arrlter i deux pagea et de lea tirer seulement en 
noir, oont tau projet des gosses. 

Ma part, !!U de 
leA 

de 
d' 

la 

cett é , a Hé rialisation de toutes 
, (avec coopé-s ù l~ maehir1e à 

<11on !!!&ri qui a a toute sa bonne volonti 
) et 1~ tirage de toua les oe gros 

a l':l.ïi CES (avec l'aide de GOUJON, mon 

s enfante s toue lest s à la gestetner 
sous la ti d'un ilive de la classa qui a vraiment 
fait preuve d'initiative, de compitanca at de aouci de perfec­
tion. Ja n'intervanaia que pour donner mon accord pour le ti­
rage quand la ee au point 6tait parfaite. 

l.& couvt&rtur~ a i'i ti pi!tr deux êquipes d'enfants, à l'im-
prime~i~, &n qu&drichromie, deux eouléurs i la toise 

L& f~brieation du roœan a'e6t faite coopér~tivement, tous en­
;;;i;fe; lt la oha'.Îne, chacun ayant une fonction~ la ll'lajeUl'.'1$ 
partie dee ênf~nts étant au ramassage des feuilles et à lavé-
r:i.ficat:!.on, et un à machine à encoller ( :ta'b:rieE>.tion rudaon). 
En cinq heures, les 250 romana étaient pr&ts. Ils itaient là, 
en tas, sur deux bureaux ••• Quelle Joie et quelle Fierti dans les 
yeux de toua lea garçons I Il~ avaient oaA ••• at ils avaient 
riusei lt Tout le travail, toute la peine prise itaient large­
ment 

- par lee e.ut~ur,;; d 1 !tbord (aidés un peu par 1€!B 4ème) 
chez eux, dans leurs citis, i SES 1 at un peu au CES (maie 
peu d'intir&t et de compr~hen~ion i la salle dea profs). 

- par traie etagiairee FP1. enthauaias~is qui ont tenu 
à faire connaître TOM ~t i ~n v~ndrè à l 1 E.N. (cette année, ils 
font leur diplôme de FP2.sur la SES ••• ) 

"par moi 1 dans famille et ehs~ les copains, dans 
le groupe de for•ation adultes da mon mari, et au stage ICEM 
girondin de Juillat. 

Voilà.,,~ Il ne reste que qutitre ex~11plair&a de HTOM 11 que l~a 1+è11e 
gardent @t ~ontrènt ~ux visiteurs avec les journauxo •• Nous n 1 en­
vis11.geonl!S pna un nouvi.urn ti:tnge ~ d I abord parce q,u' il n • y a plus 
auoun des auteura à la SES 1 et en~uite parac que le responsable 
geetetner a détruit (hélas!) toua les stencils sans rien dire 
quand TOM a ,t, terainA ••• On est responsable ou an ne l'est pas!! 

0 1 éi!st p<!ut-iit:re là qu'il faudrait que j~ parle de 111a durée". 
C'est sir qu~ ni. les enfants ni moi ne mesurions l'ampleur de la 
t&ohe quand 1~ projet a été lancé ••• La réalisation du romans' 
est italêe i cheval eur deux anniea scolaires: 1 1 id6e est nie 
~n Avril 77 ~t 1~ ro~an a été terminé en Mai 78.(Nous avions · 
beBoin d~ l'argent d~ l~ vente pour financer notre c5mp). 
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v~.oanc@/5 77 
1 le l'Olî'HHI. 

~n coura ~t. 
, quelques 
manda (affeatif idanti 
~ir de 1urner 1 1 

l (et Di~u 

! l:l!Ul.S 

ro Souvent, des 
6 s se , abandonnant 

commencent, na veulent pas aontinuer ••• Je 
? que les de TOM a renforcé ma 

l1;,,; difficultés, au but quand c'est 
, LEUR , êt 

à un enfant et 
qu' le correspond à un de aeB propre• 
t bien ds.ns le de 11 ee qu'il faut 

Je te de c~tte parenthiae sur la durie pour vous faire part 
d 1 un de mea a I C'•~t , on a travai116 i TOM une · 

rei + m1. mois (on faisait beaucoup d'autr~s choses 
parallèlf.ment 1 

Mail3, un ani 
de 

oee gosse 
proeher t 

·d&çua parce 
ila en ont 
qu'ils s 1 

cités l 

la pr6paration d'un aamp d~ eapt jours}. 
sente combien de jours da classe? 140 

donc 70 da cla$se 1 

~vae l'Atelier en 
'? Et en plus, 

lent ••• ça, on ·sait le leur ra­
de ~oir des jeunes 

iaer tous laure projets (et 
ils ont vraiment la t) alors 
di sur les de leurs 

Il 11e quia 1~1"> ont pl"ojeté dans TOM beaucoup de leurs 
r5, de leurs inquiétud~a 1 de laura sentiments 

1- leur anvie d 1 &tre a et eonaidlria = portrait d~ 
TOM •. 

ce petit village de mon­
de tout. 
inqui,tude quand ils imaginent leur Avenir 

-il dea ~ibouoh6s pour eux? et quels sont-ils? 
4- Leur refus de l'environneœent, leur l vivre 

dans une Sociitf qui les agresse, leur peur et leur d6golt ; par 
: "quand je me réveille le matin, je voie ces immeubles 

ll!ll.ide.~.J 1 le caf'l!l.rd, .j'en ai marre ! 11 

leur sentiment que 111es richee 11 , los 11patrons11 ce 
sont les êllXHude piî.rcc qu I ile ont de l' et que cet argent 
leur donne.le Pouvoir. eont leB 11 richea parisiene11 qu.i maté­

daba TON l'intrusion da l'industrialisation et du pro-
fit dans l:e de MALVL., .Apparaît aussi le senth1ent de 

lea riches s'opposant aux pauvres, lee citadina s'appo• 
sant a.u:x villageois~ 11 le,:: plcnrns 11 dit Baertien; l• petit parieien. 
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6- leur vicu de la aalidarit~ entre enfants, mais aussi 
du manque de communiantion en famille et entre enfante et adul-
tee. Ce ne eont pas ses a que TOM alerte, maie ses camara-
de1S ..... 

7- la surgenoe et l'application de la vie coopirative 
pratiquia dans la classe: les enfante se r&unissent 1 discutent, 
ont le souci d'avoir l'accord de tous avant d'appliquer une déci­
sion. Ila se aantent reeponsahles de la aommunauti du village~ 

8- l'esprit critique, le jugement, la diaponibilit6 qu' 
ils accordent aux enfante pour s choses importantes qui met­
tent leur Vie en jeu, alors que les adultes, leurs parents, n'y 
voient p~s olair 1 sa laiaaent noyer dans les sauaia quotidiens 
et n'ont aucune d:h1ponibili té pour l~a problèmes crucie.ux. Dana 
TOM ce sont l0a s qui agissent d'abord, qui font ouvrir 
las yeux i leura parenta et lee stimulent, parvenant i ae qu'ils 
interviennent enfin. 

9- leur action i base de violence pour se d6fendre~ •• 
clous aur la route, cailloux sur la maison, trafic des voitures. 
Mais ils aontr61ent cette violence : il avait bien iti priais,, 
d'un com~un accord, que lea actionB dee villageois devaient gl• 
ner, aana qu 1il y ait de digradatione irrivaraibles ni de dan­
ger pour l(!is g6EHih L0s idchanta, ca sont l~s riches ,arisiena ••• 
paa les Malviena. 

10- leur vision dë 1~. f'0ti .. nne : elles vont "distraire" les 
hommea ••• le r81e daa vîtemants 1 de lm coquetterie f6minine, l'ef­
ficaaiti de la proatitution. Et puis, il n'y a pas de fille 
par~i les copains de TOM ••• ce sont lem garçons qui agisaènt I C1 

est auaai une femme, et en plus une bonne, qui est victime du 
aeul gag qu'il y t duna le roman.~o(l~ femme d0 M. DUCONTI auaai 
est une quantit~ nigligeable et, quand lea enfante envoient des 
Cl!li.lloux sur lt11. ftH:daon : "@lle en parlera. à 150n mari ••• et ils ver­
ront !'' L'institntrioa est la seule femme prieentAa comme autonome, 
et reaponsab le 1 la adulte avec qui les ènf'ants communiquent. 
Image des relations que lea gamins entretiennent aveo moi? En 
tout cas, on retrouve dans l!!t roman tour,; les stéréotypee féminine : 
lee femmes sont dea &tras dipendants qui ont un r81e bien priais, 
faire la cuisine, amuser lea hommes tout en restant fidèles à l' 
image idiale qui ast aelle de la mire et de 1'6pouae. 

11- l@ur vision bien peu optimiete de ce qu 1 ila seront 
bientôt : des ouvriers~ Il n'y 8 chez ceux-ci aucune prise de cons­
cience du problème 1 &ueun~ possibilité de réflexion: ils obéis­
sent, ils œont oomplicea du patron (ile se retourneront, suivant 
les ordres du patron, aontr~ les villageois, pour polluer la ri­
viàra- •• )Ila a 1 6tonnent nt ne comprennent paa que la colire des 
villageois r@tombe aur GUX (ils s'identifient à leurs machines). 

12• L~ur aentifflent (bien int,gri diji.e.) qu'en dernier 
rècours, on ne peut itre sauvé que p•r une personne représentant 
l'ordr~ et la hiArarchie. Et bien eGr, le Priaident de la R6pu• 
blique, doué d'un pouvoir ma.gique, tout au service des pauvres 
et des brimés, va, pa~ aon interv0ntion, permettre à MALVI de re­
trouver sa Joi~ d~ Vivre •• e~a fait rêver l 

CONCLUSIOlil --·-.,.--.,~~-
"TOM", pour tou·t not:re group@I de "15 + 1 a été une aventure sens&.­
tionnelle, un p0u. pour ces gf!mins 1eomme la conquête de l'Uimalnya 
je crois. ; 
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IlîS ont 
qui a été 
doute hors de 1~ 

iser l"IU g:coupe quslqtrn chose 
qui leur paraissait sans 

ados dG SES. e 

d(JG 8Cti 'li tÊ!i'l S 
un~ énorme 

si tradition­
p<:rnr mener à 

Cette aativit~ a ent i dee e 
- un rtan travail =-""-~-~--=w-,...,~-=----,-·-----

m~nt la préci5ion du 
le groupe (s 1 anuter 1 ee , se 

- la da i l 1 6crit at la niceeeiti de 
len a. 

t 

tiona da 

sa tencû pour 
de se valoriser et 

lo que (structuration epatio-

, les manipula-

~~~~~~~~:;.li<.A.':iW!l-~~11b-!~----~~e 

d'imagination 
qui des ichangea multiples et 

une modification positive 
avec les a.utrtu:J. Cha«;m1 f;l. apporté 

1' 11 oi!!uv:re", tou6 ont eu une occasion 
une en eux-m,mes, certainee 

Et puiu, surtout, s adoe ont tous pue' , comme une 
petite re'fliinch~ 1 :na ont :1, m1 ve dans lequel c 1 ~st eux qui 
auraient 1~ i 

P(J,,{Âqu.' .U nou..6 JtMte. un 6ond dl?, page, je. ne. !(.r.1.:,L~:te, po.J.i 11u. plaJJ.i..ut de, c:)cXeA une 
patttie de let le;t;t;Jœ, de Mo~ue., jointe à Mn e.nvai : 
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CHANTIERS N° 8 - Mars 1979 

DANS L'ENSEIGNEI.A,ENT SPÉCIAL 

Au lecteur, 

L'édition originale de TOM se 

présentait comme un petit livre, sous couvertu­

re cartonnée, tirages sur une seule face. 

Nous reprenons ici intégralement 

cette édition, mais, pour ne pas trop grever no­

tre budget, nous a~ons dû tirer rccto-verso ... et 

nous contenter d 1 une couverture couleur non car­

~onnée. Nous espérons que vous ne nous en tien­
drez pas rigueur. 

En couverture 3, nous avons a­
jout§ u~ village des Vosges, vu par un adulte. 

-o-o-

~ Pensez au Secteur "EXPRESSI0;1J" 11 de Chantiers 

Faites vos envois de poèmes, textes, dessins, 
photos, etc ... 

à Catherine CHAILLAT 
Cité Les Boutaraines Bt c 
38, rte de Champigny 
94350 VILLIERS/MARNE 

- ··-- - -·---·-·-·---------··------------------
,; 1i.:L. ...: ·.i ',~ 1iCiillJ:\ [- ,..J .... ;_tt ,.,· - , , ·,n,e b9200 TOURCO!NG 

<"T", .·-,n I rir.-: e de; ; ~i:pr!. el A, .. • 1er·, ~1\ Pres~e N J8060 

irr;:rim~r;( :.PtCk e A[',1-ES '! M,ranior.t 12300 DECAZEVILLE 
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T·OM 

N' jo;,1r, un ,.le nos carnari:!.cles de 
classe,.Jean-1:Iichel, a t.§cri-: un texte ;ui s 1ap­
:pefo.i t : 

= = = = = 
=TOI-I = 
= = = = = 

Ce te~te nous a plu, ~t ~r:rès sa lec~urE; 
tout ile sti:i, te do t3 idées nov.s sont ve1,ues à 
son suje'tc Ça fusn.i t d.e :p2.rtout ! 

Alo:rs., un autre carr.ar:::.cle, :.~iche 1 , 
''Et si on en faisni i; ur.. ;10:.:;JJ? " 

G. dt t: 

':'oute la classe f ut d, ::..cçor:i . et no:.12 l 1a­
v ,;.ms rüs d~1.s '!1os :p:c-:) je -:s. 

:~ o :.l ~ v . .:> t<.s ~~Q, iso~:s . ;:x..:.::":: à.e 2:.ot:!.'G dénarc~:i.e. 
.::our arrive:- i1. prod'...!irc 1,otrf: ~:om:tn : 

l O lïo ·., s ;:i.-..ro:'ls re"Lit' toute s noG idées: 
.. . ' 

e-::. nous les avons classées en d~ui:... :;:,arties ::. 
les habitants du vi,llage, 
les P2,rir;iens: 

2° :Ious avor,s iraacina le village: 
2 .. 1 1"10:.ts l..ü ~vo:ns d.:>~1é un r.om 

11;.ji_:::CVI ". ::t les h""bi t::mts 
se norr.r,cnt à.es 11E.l.l viens "• 
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TOM 

2 . 2 nous l'avons situé en fai­
sant de la géographie. Il est dans les Vosges 
à 17 km de st DIE, car c'est un endroit a.ssez 
isolé . 

2Q3 dans ce village, il y a 20 
maisons où habitent 140 personnese 

2.4 les lieux publics du vil­
lage sont : une école (à classe unique) 1 un~ 
église, une mairie, une alimentation générale 
où on trouve de tout1u..~ bar tabacs-restaurant 
et hôtel en même temps, un forgeron-garagiste 
faisant aussi poste d 1essences 

2 e 5 le perso~x.~l adoinistratif 
au service du village se compose:du maire, un 
curé, une institutrice , un ga.rd.e-cha.mpêtre à 
la fois garde-chasse et garde-pêche, -_m can­
tonnier et un facteur~ 

3~ Ensuite , nous avons imbriQué l es 
deux séries d'idées concernant les habitants 
du village et les ParisiensQ 

4° Chacun de 
ou plusieurs parties 
écrire les textes, on 

nous s'est chargé 
qu 1il a rédigéesc 
a coopéré .. 

d'une 
Pour 

5 ° Dans 1 1 ordre d.u classement chac,..in 

de nous a lu ses textes au groupe,puis nous 
avons ajouté le " ciment" , c'es·~ à dire les li­
aisons entre les texteso 

6° Nous avons partagé notre roma n en 
cha.-pi t:res et nous leur avons do:n.."lé un titre .. 

3 ~ 



TOM 

Maintenant, notre roman est terminé 
et nous vous le présentons. 

VOOS Y TROUVEREZ : ====~=========== = 

N ot:re ami "TOM" qui a douze ans . 

Lee Parisiens, et en particulier: 
- HonsieU:t' DUCONTI 

son fils Sébastien, du même 
âge que TOM. 

Monsieur IDRON li le Maire du village 

et ses administrés$ •• 

-00000--

Toute la CLASSE 
espère que ce ROMAN 

vous plaira a •• 

car il a demandé beaucoup de persévérance 

et beaucoup de t emps 1 

-oOo-
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TOM 

Ie lendèmain, Mr B:JROU organisa une réunion 
où. il dit: 

- ''D'abord, je vous demande de m'excuser 
d'avoir cru aux promesses de ces inQividus 
parce ·qu 1 ils avaient de bonnes ma.nièreso 11 

"Maintenant nous allons les oublier! Et 
avec les matériaux laissés par les ouvriers,· 
nous arrangerons l'église , l'école et toutes 
les f'issures des maisonso " 

''Ensuite nous organiserons une ~ête pour 
célébrer la victoire que nous devons aux 
enf'ants. 11 

Et c ' est d~viis ces quelques mots que 

,, ·~ 

redevint · comme avant 

et retrouva la 
. . 0 

))e(( 

' FIN 

·j"._ · 
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Président 
prit très 

YICTOiRE DES MAL\flENS 

A PRÈS la conversation 
de la République , Honsieur 
peur. 

aYec le 
IXTCOUTI 

I.e l endemain, il ordon.~a à ses ouvriers 
d 1arrêter les travaux. 
-

111Hessieurs, il fa.ut vider les l ieux t out 
de suiteo nous irons bâtir notre usine dans 
un village où les gens se laissent faire , 
ne réfléchissent pas et surtout où il n ' y 
aura pas d ' enfants pour nous mettre des bâ­
tons dans les roues .. " 

Peu de te~ps après, l es ouvriersreprirent 
leurs camions et partirentq Ivlais MT IDCONTI 
rejoignait sa maison quand, soudain, il 
a.perçut TOMo 

"Que fais-tu là, vaurien? 
11Je ne veux plus te voir .. Tu as gagné . 11 

Et TOM lui dit à son tour, d 1 un air moqueur 
"Ravi de vous avoir connu,Mr DUCONTLQ.ua.nd 

votre usine sera const2uite , vous m' enverrez 
une offre d'embauche ... ,. llerci d 5 avance !" 

:M:r DtJCONTI claqua l a port e de sa voiture 
et fila à toute vitesse o 

:.... 32 -
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TOM 

. OM était un petit garçon de la 
cam~gne que tout le village aimait bien. Ses 
parents êtâient très gentils a vec lui~Il fai­
sait sa chambre tous les matins, et il était 
très attentif à 1 1 ~cole . Tous les mercredis il 
allait à la pêche . 

Un jour, des gens s ' a.xrêt èrent dans I.tA. LVI .. 
TOM, curieux, regarda ces nouveaux personnages 
qu ' il voulait connaîtreo 

Il avança vers eux et leur àemanda: 
"Que cherchez-vous? " 

les gens répondirent : 
''Nous cherchons le maire de ce village oPeux­

tu nous dir~ où il est? 11 

-
11Il est peut-être chez lJïMI , .au bar du coin 

de la rue ! . ... " 

I l s allèrent voir, le trouvèrent et discu­
tèrent a vec lui pendant -deux -heureso 

Pendant ce temps, en revenant chez lui ,TOM 
réfléchissait et se disait: 
- ''Tiens, ce sont les premiers Parisiens qu i 
viennent dans notre village t ••• 11 

6 -
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XVII . LE PRÉSIDENT SE DÉPLACE 

w URANT ce temps, TOM et son 
ami sont arrivés à PA..~S et ont pi ê t re re­
çus par le Président o 

Celui-ci 7 ému par la hardiesse et par l e 
courage des enfants , décide de venir lui­
même e Son chauffeur le conduira e t ramènera 
les deux enf'ants . 

Arriv é à I,ïAL VI , TOI.f conduit le Prés ide nt 
chez Mr le Maire et ils vont tous les 
deux t rouver M:r IUCONTI . 

' 'Vous en avez fait , des dégâts , dans ce 
pauvre village ! Et,en plus, vous n ' aviez 
demandé aucune autorisat ion pour cetteénorme 
entreprise e 

De quel droit ? 11 

- "Maintenant je veux que yous déguerpi~ 
siez, et vite ! vous et les vôtres ! • •• 
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XVI • VENGEANCE 

q_uent au. 
gonflés , 
de bonne 

ouvriers déba.r­
et l es yeux 
il niest :pas 

~ T lors.que les 
chantier, un par un, 
vers dix-huit heures, 
humeur, Mr IUCONTil! ! 

Il les encourage à. se venger en polluant 
enco~e plus la rivière . 

Et quand le groupe de femmes se promène 
fièrement au bord de l ' eau pour raconter à 
leur mari la réussite de leur a.ction, ·.Ïiaelle 
surprise d ' apercevoir tous les ouvriers en 
train de j eter dans le courant des déchets 
de ciment, de peinture et du goudron! 

Il ne manquait plus que ça•• ~·· 

- 30 --
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Deux heures se sont écoulées en discussion 
ferme<> Le Parisien sort de la Mairie en cla­
quant la porte d'un geste autoritaire~ 

TOM se dit: 
- "Il faut que je t rouve la fille du Maire . 
Tiens! La voila qui sort de la Mairie en 
cou.rapt"• 
- 110ù vas-tu? " 
- ''Viens avec moi,·il va y avoir une grande 
réu.n.ion ••• Tiens , écoute le garde-champêtre ! 11 

Soudain7 en effetj le garde-champêtre an­
nonce :;: 
- ''At tention1 attention i. 
Ce soir, à vingt heures trente, sur la place 
de l ' église , monsieur DUCŒ:JTI qui v ient s ' ins­
taller dans notre villagei "-a vous f;,::'.re w1e 
proposition avec Monsieur le Maireo" 

Le soir venu, Mr IUCONTI, su:r une estrade 
d iabord présenté par Mr l e Kaire, comme q_uel­
qu ' un de très bien, fait sa proposition aux 
villageois tous rassemblés: 

"Messieurs, Mesdames, je vous parle ce 
soir pour vous annoncer que j ' ai l'intention, 
avec l'accord de votre maire , .M:r BARON,de M­
tir ici une GRAUDE fabrique de papier. 
Tous les jeunes, de 16 à 20 ans, pourront tra:­
vailler à l'usine , vous y aurez donc des aV'a.n­
tages, des débouchés de travail pour les jeu­
nes, une meilleure vente de vos produits vos 
commerces seront plus animés . ' 

J'espère que nous nous ent endrons bien.n 

7 
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TOM 

Ap~ s ce beau discours , M.r le Maire fit 
large s ourire d ' un air entendu et les gens 
dispe#Jèrent , étonnés et bavardant fort . 

un 
se 

Qua1' au Parisien, après avoir raccompagné 
l e Ma~, il ne perdit pas de temps •••• 

I l alla de maison en maison, en parlant aux 
Malvi(JlS de ce qui , à s on avis , n ' allait pas 
dans ,; e v illage et des avantages de ses pro-

j e t s , 

- . :'Vous a,·,rez des enfants , et vous pensez 
que j a l eur plaît de travailler la terre? 
J e Q;tois qu ' i l s préfèreraient travail ler d::ms 
un ~eau, une usine ou un magasin et , si 
vou~ voulez,je peux leur donnGr cett e chance . 
I l ~us suf f i t de signer cette f eui l le .. 11 

· "Hais à quoi sert cette signature? 11 

• "Ce t te feu i l le indique que vous êtes 
d ' a~ord. pour que mes ouvriers construisent 
l a f abrique ,puis une ci té pour les loger, puis 
apr~ on verra •• o .! 11 

tour se faire aimer, il leur disait aussi : 
• "Nous vous construir ons de bell es maisons 

e t ~ous aurez une belle piscine, èt un court 
de i ennis ••• Vous n ' aurez plus la peine d ' aller 
f a ire vos achats à l a ville , vous aurez votre 
"su~ermarché 11 su:r place [ 11 

"'TOM, qui a entendu tout ça , est triste 
Le~ idées se bousculent dans sa t~te . IL co~rt 

8 -

XV . JlCTION DES tTEMM ES 

P am mlc,itir l ' avancement des 
travaux et l ' t1ucn8!l"t:!..tion de la pollution en 
attend~nt le retour des deux jeunes déléet1és , 
les f .31:1n c s entrepren..."'lent une autre action. 

Pendant c_Lue tout le r:1onde est au travail , :i. 
l es ::'i-~r.1,:1es prennent l es récipients contenant 
la nour1°iturc et les portnnt à la cantine . là 
elles versen t des sor:u1if0res d~ns le3 vois­
sons et _rP.r!ïuent :;ois-ncuseraent les bo :lteillcs . 

r-~idi son:1.e • e e O 

Tous l es ouvriers se réunissent et se di~i 
rigen"; vers lu. cal1tine . En ma.nge~:.nt bien, ils 
boivent un de~"nier coup et tout de suite , à 
tour de rôle , ils tomb e-nt , la tête sur la ta­
ble , endor!:üs . 

Quatorze heures •••• 

Le patron accourt c~r les employés sont en 
ret1rd à l 1e~b~uche . Il arri e en criant à la 
cantine et sort , écarlate , après avoir secoué 
tous les ouvriers Qui, malgrJ çq, ne sont pas 
réveillés !! 

Il a tr~s bien conpris ce qui o' est passé . 
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X iV . POLLUT IO N DU . VILLAGE 

CAUSE des travaux, la rivière 
est toute polluêeo Des nappes de pétrSle 
flottent au fil de l'eau. 

Et ça augmente tous .les j ourso 

Les garçono pe p-~uvent plus pêcher car les 
poissons zont morts : on en trouve plein la 
surface. 

L' eau des robinets de '.f.!ALVI n ' a. plus le 
bon goftt d 1 ~utrefois,. En effet les Parisiens 
y font ~jouter de l 1eau de Javel pour t uer 
les microbes .. 

les plantes J?el''.lent leurs couleurs vives 
à · cause de la pollution.· I.ea horticulteurs 
s ' arrachent les cheveux. Que va devenirleu:r 
bonne renommée? 

- 28 -
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à travers le village, sans but precis , pour 
se défouler et réfléchirG Et puÉvoila qu 1 

il rencontre SE13ASTIEN, le fils de JXJCONTI . 
Le petit Parisien, se moquant du paysan lui 
lança : 

- "Vous savez ce qu ' on va faire de votre 
village? Eh bien, on va. en faire uneville ! 
Il y aura des immeubles , des usines , et des 
h6tels •• • " 

TOM s ' en va., il court , il court ••o Sa. 
tête cogne,il faut qu ' il trouve ses camara­
des pour leur raconter , 

- ''Vaus savez ce que m' a dit BASTIEN , l e 
Parigot? • • • Qu 1 ils allaient abîmer t out 
notre village, qu ' il y aurait des immc~bles 
et des usines . Nous ne pourrons plus jouer 
dans nos champs et dans nos bois ! 

Il faut les empêcher de faire tout ça, 
pa.rce que c ' est dégoûtant ! On ne sera plus 
chez nous . On sera malheureux, on n ' aura 
plus de liberté !" 

Ies enfants , silencieux, commencent , en­
semble à réfléchir à tout ça et à ce qu ' ils 
pourraient faire pour l ' empêcher o• •• 

9 -



Il • RENCONTRE AVEC BASTIEN 

QUELQUES jours calmes passent. 
Les Hal viens ont repris les travaux de leurs 
-cnainps et -presque onbii.il '1.e-s !'-d.-:t-'ia-:i..:ens e"'t 
leur grand projet o Et puis~ • • 

Un jou:r, TOM,en se baladant,voit des tran­
chées et se demande ce oue c'est .. Coimne il ne 
devine pa.s , il décide d; demander à ses cama­
rd.des si l ' un d ' eux fait construire une mai­
son. - 'Won ! n répondent -ils .. 

Alors TOM et ses cama.rad.es vont rendre vi­
site aux ouvriers pour se renseigner. Ils 
apprennent ainsi que ce sont les Parisiens 
qui Îont b~tir une maison pour s'installer. 

TOM ix:,sse chaq,ue jour d.év.int la maison . qui 
grandit et, un jour, elle est terminée . TOM s • 
approche et la contemple, le nez contre la. 
vitre . Il voit, à l ' intérieur, une large et 
megnifique cheminée en ch€ne. Il regarde la 
cuisine et voit tous les éléments colorés bien 
alignés, avec des appareils électiq_ues , en 
quantité. 

TOM se dit : - 11.r amais je n ' aurai une maison 
ce>iOOle ça ! Nais, au fond, · la mienne, je l ' 
aime comme elle est!" 

- 10 -

TOM 

- "On gouhai t erai t que l e Président se 
déplace lui-m6me, ainsi il constaterait les 
iégâts, et son intervent i on ramèr..erai t l a. paix 
et la tranquillité à MALVI." 

TOM et ses copains votent • • • C I est TOM et 
son meilleur ami qui sont désignés. 

Tous deux partent vers PARIS,pa.r auto-stop 
1.e.s. camal!.<>d os. -q+?éve..na:o±.. le!œs. ~t...s_ a.~.a 
leur dépa.rto 
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xu•. GRANDE DÉCISION 

ET les enfants non :plus ne sont 
pas heu::i.•eux de voir leur mère dans ces r8les­
là ••• Ils se réunissent à nouveau et ils 
discutent~ En :résur.:.é ils disent : 

- 11IiTalgré tout ce q_ue Y.!.Ous faisons , nous , 
les jeunes et les :plus âgés , nous n ' arrivons 
à rien.Nous réussissons juste à ralentir les 
travau..x, mais ces gros richards abiment et 
polluent 111,.ALVI et ils nous embêtent., 1ifous ne 
:pouvons pa.s vi vrc dans ces conditions,, 11 

Tout à coup, TON lève la. r:;a.in, il a :pensé 
à QuelQue chose.Tous les copains sont atte~­
tifs. 
- ' 1Il faut envoyer des délégu.és à PARIS pou:r 
qu' ils aillent parle r au Président~Est-ce que 
vous êtes d I accord? tt 
- 110ui ! •• ~Oui! .... Oui f ••• bonne ià.ée !ii 
- "l~a.is i l faut écrire u.ne lettre pour résu-
mer notre Yolonté. 11 

- !!Qu ' est-ce qu'on écrit? ti 
- "Que les omr:riers partent et les ouvriers 
aussi". 
- "Qu'ils arrangent 
détr1..ti t ! 11 

tout ce qu'ils ont 

11Q.u' ils re:pla.."'ltent la forêt .. 11 

- 11Qu 1 ils démolissent l 'usine à :pa.piero 11 

- 26 -
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L'énorme bâtisse terminée , la famille 
:DUCO.HTI et armexes vient l ' habiter • 

.BASTIEN ne ya. pas à l'école du v illage , 
mais il rencontre le groupe de TOM et de ses 
~o:pa.in:B;1 et, aux q_uestions des enfant s , leu.:r 
~enouvelle, sûr de lui1 l es projets de sa 
:famille$~~ 

- "Eonjou.r. 11 

"Salut, les gars ! 11 

-
1'.Ah, c 1est toi le fils d.u riche Parisien! 

110ui, pou.:rquoi? Ca vou.s embête, à vous tous? 
- 'Tou:cqu.oi es-ti.t venu à. mu.N I ? 11 

,:JI.lors~ v ous voule z s;;,voir ! Vous êtes déjà. 
un f:BU a..u courant , non? Mon père va. Mti:r une 
us i ne à :i:,a.pier : il va faire cons t ruire une 
auto-route, l e t rain passera et U.."'le ga:re sera. 
i.nstallée. Il y a ura. des bateaUX sur la. r iv-i­
è:r.":6 . .MALVI (leviend.:ra v.ne grande ville ! Voilà 
ce que va fa.ire mon père~ Ah! cr est bien ce 
que fait mor- pèret hein? Vous êtes contents, 
n on, de ces changeoents? Ah? ah ! " 

- "Oû la mettrez-vous . v otre usine? 1' 
11A la. place de la. fÔ:.."'êt~ ·;pardi ! _4.près a voir 

récupéré les animau_~ pour un zoo , nous abat­
trons les arbres, ils seront les premiers 
à se:rvir pour :fabriq_uer du papier ••• 
"C;est chou.et! non? Vous allez être des cita­
dins,les gars , ça vous fait phisir, non? On ne 
vous trai ter:2.- plus d.e ploucs ~ •• Au. :revoir! n 

110u.ais~ ouais ! Adieul' répondent 
2.es jeune s Malviens .. 

- 11 -
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TOM 

Ils quittent BA.STIErî · et continuent leu:r 
rout e vers l ' école , mais, sûrement,ils ne 
travailleront :pas bien. Ils sont tout t ristes . 

"Y en a mar:re de ces WCONTI ! 1' 

"Ils se sentent t:ro:P forts , avec 
fric , leurs plans et leurs projetss 11 

leur 

CA lŒ PEUT PLUS DU?~R •• œ" 

- 12 -
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XII. PROVOCATION 

l, E rBle principal des femmes , 
est d 1aller distraire les hommes de leur 
travail. 

Pour cela, elles rôdent autour des en.gins 
et regardent les ouvriers en souriant ,.Elles 
portent des jupes très courtes avec des che­
mis es décolletées: les ouvriers sont attirés 
et le trn.Yn.il n ' avance guère . 

Elles flanent autourde la cabine 
de chantier et celui-ci ne pense 
donner des ordre s et à surv-eillere 

du chef 
plus à 

Màis le 3 fenmes ettendent avec impatience 
le soir $~& car elles n' aime pas jouer ce 
rôle - là. 
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XI. CHEMIN DE FER 

OUR faire installer une voie 
.p ~ ... erree , Mr .DUCONTI se met dtaccord. avec l .s.. 
S.}î.CoF~ 
matériaux 
le :papier 

El.le servirait à. transporter les 
des autres régions vers l'usine et 
vers les autres payso 

Déjà. a.es ingénieurs repèrent l' emplacement 
à.es rails.Puis ils décident œ contruire une 
g2..1:•e,.Très Yite les plans sont fonct i or-...nels e 

Ils ca.lcui ent la place des aiguillages et des 
rotondes pour les locomotives. Ils constTui­
sent une cabine œaiguillage munie d~ C.CoO. 

lB village est dans l 1 ignorance totale de 
ces nouveaux agissements des in.trus. 

Un jou::.·, TOM s0 pro1T,è:ne av-ac ses camarades 
quand soucia.in ils voient des -oulldozers 
dé~olir les murs du vieux ch~teau en r uines 
où ils avaient l;habitude de jouere 

Las enfants m colère viennent q_uesï;ionner 
les ou~,Tiers ç_ui leur répondent ironiquement: 

- n Eh bien; c'est là q_ue nous allons 
construire la. gare o '

1 
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m. PREMIÈRES ACTIONS 

ON , les enfants n I ont :pas b ien 
travaillé à l 1 éco1e!I1s .avaient bien d 1autres 

" î SOUCJ..S. 

Quelques jours après, p~emière action des 
enfants ~en revem,,nt vers le village , le soir, 
ils lancent des cailloux sur la maisor; des 
?z.rj_siens et cassent U.'11.e bonne paxtie des 
YitreSo 

Madame IDCOHTI 9 dam~ un a.ut :re coin 
maison, se d.enand.e ce q_ui se passe~ 
a.ccourt et crie a.u.x; enÎants: 

de la 
Elle 

- 1r:Bande d.e petits voyous! Je vais v-ous 
app:.>end.re, moi, à lancer d.es pierres sur notre 
villa,,Je le di:rai è, mon mari et vous verrez t 11 

A :force d.e hu::r:lecents,. elle lasse TOl-1 q_ui 
~appelle ses amis: 

•. ~ 1'Ca suffit, ça. suffit ! Je crois que nous 
n 3 y ar:r i ve rons pas comme ça. ••• " 

Re partant en courant quand même, vers leur 
ma.ison, tous décid.ent de faire une réunion et 
ils prem:.ent des d.écisions: 

- 11T0!1 sèmera des clous sur la route cette 
nuit ~.oEt :pend~nt ce temps, nous, noua irons 
r~e~tre du sucre dans leurs bû.gnolesœEt pui s , 
les_ plans à.es ou.vriersri.l ù .. ut se les procurera 
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IV. CAPTURE DES - ANIMAUX 

EUDilJîT ce t emps, a.va.nt d e 

abattre la forêt, les Parisiens et leur amis 

tendent des pièges e t posent des filets pour 

capturer las aninaux~ 

Il~c: las eri..f'erment dans des cages et 1,Ir 

D"tJCOUTI, au lieu a.e mettre les che.,rreuils , 

les.-_ biches, les beaux écureuils da.-ns œautres 

forêts, les fait emporter discrètement dans 

des zoos. 

- "C ormne ça, di t-il, non seulement nous 

en sommes débala.ssés , mais aussi nous ga­

gnerons bea ucoup d' a rgent qui nous servira 

à. monter l'usine •• J 11 

14 

TOM 

cla~uement de doigt de celui qui a réussi à 
ouvrir la porte, ils pénètrent dans la ré­
serve. 

L'un vide le frigidaire, l'autre les 
placards et les deux aut res trient les ali­
ments en ne laissant ~ue des pommes de terre. 

Quelques temps après , les quatre hommes 
repartent avec leurs sacs remplis et lourds. 

Arrivés chez eux,ils partagent les victu­
ailles entre toutes les familles du village 
et disent en riant: 

- -,, Il y en a q_ui vont r:1anger des pommes 
de terre tous les jours! 11 
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X . CONTRE LE PONT ... a 

ON COUPE LES VIVRES 

N jou.r, l 1 institu.trice et ses 
élèves vont fn.ire une promenade. Tout à coup 
ils aperçoivent des bulldozers en t:rai11 de 
tr2.vaille.r ··~ 

I l s obserirent, et , de retour en classe , ils 
discutent . En conclu.sioni l 1 ü:.sti tutrice dit: 

- "Vous allez dire a vos parents que les 
ouv:riers enta.ment la co:nstru.ct i on d'un g1•and 
:pont su.:r la rivière élargie~Il faut empêcher 
ce.la de réussir 11 .. 

-
11Il f aut· :faire quelq_ue chose pour qu'ils 

ne :puissent pas a v-2.ncer les tra.Yauxo n 

"S ' ils ne mangent pa..s , 
ront pas ! " 

ils ne t ramülle-

La décision est prise,les parents se sont 
organi sés., 

Une nuit,dans l 1 obscurité , qu~tre hommes 
se donnent rendez-vous au carrefour ~our 
aller coni'isq_uer les provisions des ouvriers. 
Ils se dirigent tout douce~~nt vers la 
cantine avec des sacs et des t:rousseau_"{ de 
clefso 

Arri,rés au but, :r;endant que l'un ouvre 
la porte, les autres font le guet~ Puis à un 
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V. LES ADULTES S'ORGANISENT . . 

au moment 
1\IIAIS,le lendemain,les 

de ~artir au travailo ••• ! 
Pa.risie.n5 

Ils ont beau insister, leurs grosses et 
brillantes voitures ne peuvent plus démarrer ! 
D' autres partent , mais crèvent Sj~té~atique -
ment à tro i s ou. q_ua tre k ilonètres du Yil lage . 
Ils sont furieu:z:ç 

Les gamins surveill en"c aussi discrÀtement 
les allées et venues chez IJUCONTI , et dès qu' 
ils voient la f a~ille partir, i ls pr ofi t ent 
de son absence pour pénétrer d2.r,.s l a maison. 
Ile fouillent le bureau s~ns mett:re de désor ­
dre et ne ta..:rdent pas à découv-:rir les pü m s 
q_ui tie::.1J---ie nt oeaucouplie place . Ils les cachent 
dans leur blouson pour ne pas qu ' on l e s voie 
et l es emportent triomphalement chez 1 1u~ d ' 
eux où, le soir, les Ma.1-,.,riens vont se :réunir., 

Quand tout le monde est là, l es enfa nts 
montrent les documents, et 1 1 on dis cute .. 

Tous les habitants nâlissent et n ' en revi­
ennent pas de l ' a mpl eur des traVal,L~ uréV'~S

6 

- ''Il fa.ut les empêcher de contin{;.er ! n 

'Tlus un épi de maïs da:n.s mon champ ! 11 dit 
l'un;; 
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- ''Et moi, dit un autra, ils ont défoncé toute 
na. prairie, je n'ai plus un brin d'herbe pour 
:faire :paître mes vaches. n 

-
11 Il fa.ut trouver quelq_ue ch.ose~ 11 dit un 

troisième. 

- 1tr1loi, j 1 amênerai mes vaches 
:pro:priété, sur leu:r gazon!" 

à.ans leur 

-
110n ne }X:ut i::as les le.isse:r tuer ainsi no-

t:re village ••• 11 

La discussion ccntin~e ainsi lonG~ement ~ 
L-~s Jfulviens :réfléchissent, puis d.-§cident , 
tous ensemble , de tout ce qu 1':i.ls vont entre­
;>X'end..re pour S:ïl~~cher les t:ravau:::: d.' a~rancer~ 

Et les enf""'nt s sont drôlement contents q_ue 
leurs parents et tous les aë.ul tes du village 
se décident à agir ! 

- 16 -
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chantier••• Elle glisse et elle 
au.r les fessas .. 

de~and 

Entend.a.nt oe grand fra.ca.a un ingénieur 
eiuv:re la. porte et glissa à son · tour a la bonne 
qui était sn bas, en train de ~e relaver,le 
regoit dessus •• ~ et retombe 1 

Le même jour, mais à la tornbéa de la nuit, 
les enfants attendent le moment où les 
manoeuvres vont se doucher. Qu.a.nd ceux-ci sont 
entrés dans lss douches, vite les enf'ants 
prennent leurs bleus et :partent en courani 
1-aa caohe:ï: très loin. Las ma.lheureux vont 
enco:re :perdre du temps" ••• ~t ils eieront bien 
gênés en s ortant l 

Pour eapêche~ les bulldoze~s de traYaille~ 
q~and tou.t est calme, c 1est à dire l.!::. nuit, 
les vieux }~lviens se mettent e n équipe de 
t~ois i deux surveillent et le troisième 
trafiqua les engins~ Ils mettent des outils 
dans tes pelles da l ' un, ils sabotent les 
ohenillss de Pautre, coupent, délica.teme1:t 
les insta.lla·tions é1ectriqu$S des ma..YJ.ettas 
du troisième. Ils démontent le volant des 
niveleuses .. 

I.e l endemain matin,les ouvriers sont bien 
surpris J .. ~ .. 
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IX. LA BATAILLE COMMENCE 

MAIS les· Pa.:risiens ne se décou ... 
ra.gent pô.s1 ils attaquent d 1un autre côté.Ils 
arné!l.agent u.ne route pour que les camio:n.s µiis­
sent porter des machines à l'usine et empor­
ter les rouleaux de r.ie.pier vers Paris, Lyon, 
.Marseille, Bo:rdeaux •• ~ Il y aura. beaucoup, 
beaucoup de circulation à !~LVI 1 

En so~tant de l 1 écolejcejou.r-là, TOM voit 
une fumée. Il court vers elle. Lee ~ouleaux 
compresseurs écrasent lee cailloux et la 
bi tu.'ileuse suit en sel'I'.a.îlt son goudron., 

Il ne m...~q_ua.i t plus que 9a l 
TOM crie et court chez aes parents en disant: 
-

11I.,a:s ca.mions envahissent le chemin9 ils l' 
élargissent en route noire, ils écrasent 
le gravier ., •• 11 

Un matin, da bonne heurs, les .enfants dê­
posent des peaux de banane devant la porte de 
1 1·auberge où loge le parsonr~l de M:r WCONTI • 
.De-vant la. porte du dortoir ils :font fondre du 
savono Stll" les poignées de porte,ile oollent 
du chewing-gum t 

Un peu :plus tard la femme de chambre porta 
le déjeUI'..er à ces messieurs les chefs de 
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Vt SABOTAGE DES CAMIONS 

A PARTIR de ce soir-là, les 
actions de résistance se succèdent et elles 
s'intensifient·~• 

Une nuit, les jeunes gens trafiquent les 
camions pour les empêcher de rouler. Et pou:r 
cela, ils enlèvent les volants, mettent du 
sucre dans les rêservoirs,démontent les pneus 
et les ?Osent sur le plateau des bennes. Ils 
retirent les bougies des moteurs ~•o 

I.e lendemain, les chauffeurs retrouvent 
leurs camions: un v.rai aésastre ! 

Quand les camions sont ré::parês,les gamins 
se F~ttent devant pour les e~pêcher d'avan -
c-e:r ~ 

les chau.ffeurs n' en peuvent plus d'éner­
vement, ils ne comprennent pas pourquoi toute 
la. :population est contre euxc 
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VU . CHAGRIN DE TOM 

N a.rri va.nt cb.e.z lui, TOM d.i t 
gra7ement à s a mèra : 

- 1~vant çue ces Parisie~s arrivant, nos 
maiso~s étaient be lle s à regarder: bgtiea an 
pie:r-:re de la. monta~e, aoi~eusement ta.iJ.1éEl, 
les toits en ardoise trillan"i.e et solide o 

"I,Ia. intena.nt , qua:në j,;:; me ré;re ill6 le mati::1, 
,:s vois cos immeu.b1es laid.s ei; grand.issant 
et montant toujou.:;:,s, 7-0ü.jou::-s plus haut oha­
q,ue jour .. 

't.r 'ai ie c2..fa:':"d., j ~ e;ï. ai. Tœ.:?:':re ! 

11:Bt je r..e sa.io pz.s q,ua::.à: ils œsseront à.s 
construire ces hor:;:,eurs qui grisa..i l le~t notre 
-.. rillage ~ o "n 
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VUI. CONSÉQUENCES 

U matin, en a~rivant, les ou­
v::-iers l èvent les bras au ciel~ •• 

Le mur sst plus bas qu'ils l ' ont laissé la 
veille ~u soir ! ••• Cinq rangées ie démolies, 
il er, :reste tout juste u.ne, toutes les ~=.U­
tres ont é~é aises en tas~ 

Et puj_s le ;:nota u:r.' à.e la. bé tonneu.se a ét-ê 
démonté, les roues des brow,;ttes so:nt i nt:::c,[,'.~··· 
vables .. 

Les ouvriers demandent : 

"Le s sacs de ciment,où so:nt-ils passés'?" 
Et ils les retrouvent :;,J.us tard. à r.inq_ kil ·:)­
mètre s de l à ~ .. " e $ 
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